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DE QUOI AVEZ-VOUS BESOIN ?
INTRODUCTION

De quoi avez-vous besoin ? Quels problèmes rencontrez-vous lorsque vous discutez d’Israël ? Voici les réponses que l’on reçoit en général quand on pose cette question :

	1.	« L’émotion. La discussion est vite tendue, cela empêche le dialogue. »


	2.	« Le manque de connaissances. Les gens ignorent l’Histoire. »


Ces deux problèmes, notre livre va vous aider à les résoudre. Certes les émotions face aux guerres sont légitimes. Mais l’émotion, ça se manipule. À chaque guerre, une propagande organisée par des professionnels avec de gros moyens, s’efforce de nous faire basculer dans « le bon camp ». Les armes de destruction massive en Irak ne furent qu’un exemple parmi d’autres fake news souvent passées inaperçues du public. L’émotion court-circuitant la raison, on ne cherche plus les faits manquants, ni les causes profondes du conflit.

En ce qui concerne le manque de connaissances, ce livre vous propose une solution toute simple : écouter les sionistes. Écoutez les précurseurs du projet d’État juif depuis 1895 ! Écoutez les fondateurs de l’État d’Israël en 1948 ! Écoutez les présidents, ministres et militaires qui ont géré les nombreuses guerres et l’expansion constante du territoire : 1967, 1973, 2000, 2006, 2009, 2014… À chaque fois, quand ils parlent entre Israéliens, ils tiennent un discours complètement opposé à leur com officielle destinée à l’opinion publique internationale.

Vous serez étonnés de constater qu’en fait, ils ont tout écrit noir sur blanc. Nos 100 pires citations exposent leurs plans, la violence jugée « nécessaire » et la façon aussi de tromper l’opinion internationale. « On peut mentir, dans l’intérêt de la Terre d’Israël », déclarait le Premier ministre Shamir en 1992.

Personne ne pourra vous accuser de « complotisme » ou d’« antisémitisme » : puisque tout ceci a été écrit par les dirigeants israéliens eux-mêmes. Vous mesurerez la différence entre leur discours officiel et leur pensée réelle. Vous verrez que leurs déclarations, franches et brutales, flanquent par terre des décennies de « marketing » hypocrite, mais aussi de couverture médiatique partiale en Europe. Y compris ces thèses si souvent répétées : « La Palestine était inhabitée », « Israël, un abri pour les juifs après Hitler », « Une société égalitaire », « Une guerre de religions », « La seule démocratie du Moyen-Orient », « Les Arabes n’acceptaient pas les juifs », etc.

Mais on entend souvent : « Tout ça est trop compliqué pour moi ». En réalité, tout conflit est simple une fois qu’on a saisi les intérêts économiques et stratégiques en jeu. Pour comprendre la stratégie d’une puissance, on doit toujours étudier ses documents fondamentaux. Les voici.

Ce livre constitue donc la pièce manquante du puzzle. Nous appelons chacun à s’emparer de ces citations pour trier le vrai du faux, pour contrer les discours de haine et pour permettre enfin un véritable débat sur les causes et sur les solutions.

N’est-ce pas notre devoir moral à tous ? On verra ici que l’Europe et les États-Unis n’ont nullement été des spectateurs passifs et impuissants. Mais plutôt des acteurs décisifs et pas du bon côté de l’Histoire. Il est temps pour nous de sortir des explications simplistes sur « les gentils et les méchants », les « démocrates et les terroristes ». Ces explications bloquent toute compréhension du problème et donc toute solution.

En réalité la question centrale est : « Acceptons-nous le colonialisme et le vol de la terre ? » Répondre nécessite la connaissance de l’Histoire et le développement de l’esprit critique. Il n’est jamais trop tard.

AVERTISSEMENT

Tous les documents présentés ici sont sourcés et chacun peut les vérifier. Est-ce que nous nous sommes acharnés à trouver les pires en nous concentrant sur des leaders ou des partis d’extrême droite israéliens ? Pas du tout. En fait nous avons eu beaucoup de mal à choisir parmi les cinq mille qui figurent sur www.PalCit.net.

Après celles des idéologues précurseurs, les citations de ce « musée des horreurs » proviennent de toutes les composantes du spectre politique (à l’exception du petit parti de gauche Meretz, pratiquement disparu) : Gauche travailliste : 40. Likoud (révisionniste) : 18. Centristes : 4. Ultra-orthodoxes : 5. Sionisme religieux : 7.

Nous lançons donc un appel à débattre. Sans œillères et sans tabous. Sur base des faits historiques incontestables et avec de la bonne volonté, il est possible de construire une paix juste et durable.


1895

[image: et] Expulsion / Famine / Secret
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THEODOR
HERZL
(1860 – 1904)

Journaliste et écrivain austro-hongrois. Auteur de L’État des Juifs (Der Judenstaat) en 1896. Fondateur du mouvement sioniste au Congrès de Bâle en 1897.

[image: Image2]Nous devrons exproprier en douceur la propriété privée sur les terres qui nous seront allouées. Nous inciterons la population démunie à passer la frontière en lui procurant de l’emploi dans les pays de transit, tout en la privant de travail dans notre pays. Les propriétaires seront de notre côté. Le processus d’expropriation et le retrait des pauvres doivent être menés discrètement et avec circonspection.[image: Image3]
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LES AFFAMER POUR LES CHASSER EN DOUCEUR

En juin 1895, Theodor Herzl, le fondateur du sionisme, imagine l’expulsion des habitants des terres qui « [leur] seront allouées ». À ce moment, il ne pense pas particulièrement à la Palestine, où d’ailleurs, il ne passera que quelques jours trois ans plus tard. Il n’est alors intéressé que par sa rencontre avec l’empereur Guillaume II. Il imagine un processus « naturel » de remplacement de population par la famine.

La réalité sera différente. D’abord, à partir de 1908, expulsion manu militari par les gardes armés du mouvement de jeunesse sioniste Hashomer, puis de la Haganah jusqu’en 1918. En 1948, expulsions massives. Aucun des nombreux projets d’expulsions négociés à l’insu des Palestiniens (Irak, Argentine, Libye, Paraguay) ne recevra un début de réalisation.

Herzl n’était pas le premier à parler d’« exproprier en douceur ». Dès 1882, Éliézer Ben-Yéhouda (le philologue qui ressuscita l’hébreu comme langue parlée) arrive en Palestine et écrit : « Il s’agit maintenant […] de conquérir le pays, en secret, petit à petit […] Nous n’allons pas ériger de comités, car les Arabes apprendraient alors ce à quoi nous aspirons, nous devons agir comme des espions silencieux, nous devons acheter, acheter, acheter1. »

SOURCE : T. Herzl, Notes complètes, 12 juin 1895.



1 Benny Morris, Victimes, Histoire revisitée du conflit arabo-sioniste, Éditions Complexe – IHTP/CNRS, 2003.
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THEODOR
HERZL
(1860 – 1904)

Journaliste et écrivain austro-hongrois. Auteur de L’État des Juifs (Der Judenstaat) en 1896. Fondateur du mouvement sioniste au Congrès de Bâle en 1897.

[image: Image5]Nous devrions y former un mur de défense de l’Europe en Asie, un avant-poste de la civilisation contre la barbarie. En tant qu’État neutre, nous resterions en contact avec l’Europe entière, qui devrait garantir notre existence.[image: Image6]
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CIVILISATION CONTRE BARBARIE

« La barbarie », c’est donc… ce qui n’est pas européen. Spécifiquement : l’ensemble des pays arabes et musulmans convoités à cette époque où Theodor Herzl prévoit l’effondrement de l’Empire ottoman qui occupe encore la Palestine.

Cet « avant-poste » s’appelle aujourd’hui une « Start-up Nation ». Au monde entier, elle propose agressivement ses services dans le contrôle militaire et sécuritaire des dominés. Mais quand Herzl écrit en 1896, ses modèles sont ceux de la colonisation privée en Afrique (décrits deux ans plus tard dans le chef-d’œuvre de Joseph Conrad « Au cœur des ténèbres »).

En 1902, Herzl rédigera un projet de lettre à Cecil Rhodes, le fondateur de la colonie sous charte royale britannique nommée Rhodésie (aujourd’hui : Zambie et Zimbabwe). On peut y lire : « Vous êtes, monsieur Rhodes, un politicien visionnaire ou un visionnaire concret. »

SOURCE : T. Herzl, Complete diaries, The Herzl Press, New York, 1960.
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THEODOR
HERZL
(1860 – 1904)

Journaliste et écrivain austro-hongrois. Auteur de L’État des Juifs (Der Judenstaat) en 1896. Fondateur du mouvement sioniste au Congrès de Bâle en 1897.

[image: Image8]Les gouvernements de tous les pays frappés par le fléau de l’antisémitisme auront forte envie de nous aider à obtenir [la] souveraineté que nous voulons.[image: Image9]
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NE COMBATTONS PAS L’ANTISÉMITISME

Dès 1895, Herzl avait écrit : « Je reconnais la vacuité et la futilité de “combattre” l’antisémitisme. » Un an plus tard, dans son livre L’État des Juifs, il va bien plus loin : l’antisémitisme incitera les gouvernements à « nous aider », en nous donnant un État. Ce livre spéculait non seulement sur le soutien des États, mais aussi sur celui de la population antijuive : « Non seulement les juifs pauvres, mais aussi les chrétiens désireux de se débarrasser d’eux, souscriraient de petites sommes à ce fonds [d’immigration]2. »

Herzl savait bien que l’idée d’un État pour se débarrasser des juifs avait animé de nombreux propagandistes du 19e siècle. Ainsi le socialiste utopiste Charles Fourier, inventeur de l’idée des phalanstères, écrivait en 1835 : « La restauration des Hébreux serait une belle palme pour MM. de Rothschild […] L’augure semble un rêve, et rien n’est plus facile à réaliser en six mois, sous la protection des monarques. »

En 1897, Guillaume, l’empereur d’Allemagne, faisait écho à ces demandes : « Laissez les Mauschel (youpins) aller en Palestine. Le plus tôt ils partiront, le mieux ce sera. Je ne mettrai pas d’obstacles sur leur chemin3. »

SOURCE : Theodor Herzl, Der Judenstaat, 1896.



2 Charles Fourier, La fausse industrie…, Bossange, 1836.

3 Isaiah Friedman, Germany, Turkey and Zionism, 1998.
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THEODOR
HERZL
(1860 – 1904)

Journaliste et écrivain austro-hongrois. Auteur de L’État des Juifs (Der Judenstaat) en 1896. Fondateur du mouvement sioniste au Congrès de Bâle en 1897.

[image: Image11] Le Mauschel (youpin) est antisioniste ! […] C’est l’une des premières et des plus bénéfiques conséquences du mouvement. Nous respirerons plus facilement, après nous être débarrassés une fois pour toutes de ces personnes qu’il nous fallait, avec une honte furtive, traiter comme de semblables membres de notre tribu. Attention, Mauschel ! Le sionisme pourrait procéder comme Guillaume Tell […] et garder une deuxième flèche en réserve. Si le premier coup manquait, le second servirait la cause de la vengeance. Amis, la deuxième flèche du sionisme va percer la poitrine du Mauschel.[image: Image12]
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« PERÇONS LA POITRINE DU YOUPIN »

Ces phrases ahurissantes, Theodor Herzl les a publiées le 15 octobre 1897 dans Die Welt, l’organe du mouvement sioniste qu’il avait créé quelques mois plus tôt. En effet, le premier congrès de Bâle, début septembre, l’avait fortement déçu comme il l’exprime dans son journal : « Je ne commande que des jeunes, des mendiants et des faiseurs de sensation4. » Il faut savoir que ce congrès avait été chassé d’Allemagne par les autorités rabbiniques. D’où son déplacement à Bâle en Suisse.

Ici, il s’en prend – c’est même le titre de son article – aux « Mauschel », ces juifs émigrés de l’Europe de l’Est. Que détestent les juifs embourgeoisés et germanisés comme Herzl. Alors, Herzl antisémite ? Certainement en ce qui concernait les positions de l’immense majorité des juifs qui ne le suivaient pas.

SOURCE : T. Herzl, Mauschel, Die Welt, 15 octobre 1897.



4 Theodor Herzl : A Biography, Philadelphia : Jewish Publication society of America, 1940.
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THEODOR
HERZL
(1860 – 1904)

Journaliste et écrivain austro-hongrois. Auteur de L’État des Juifs (Der Judenstaat) en 1896. Fondateur du mouvement sioniste au Congrès de Bâle en 1897.

[image: Image14] Aidez-moi à parvenir plus tôt à la terre [Palestine] et la révolte cessera. De même que la défection [des juifs] vers les socialistes.[image: Image15]
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AIDEZ-MOI ET LA RÉVOLTE SOCIALISTE CESSERA

En février 1903, à la suite d’une accusation de meurtre rituel, un pogrom a lieu en Russie à Kichinev (Chișinău, actuelle Moldavie). Le ministre de l’Intérieur russe, Viatcheslav Plehve, ne fait intervenir la police qu’au troisième jour. Le pogrom fait 49 morts.

En août de la même année, Theodor Herzl rencontre Plehve. Il tente de le convaincre que le sionisme est la solution au « problème juif ». Pour contrer l’adhésion massive des prolétaires juifs aux idées d’émancipation socialiste.

Plehve – qui sera assassiné peu après – ne sera pas convaincu. Le principal effet des pogroms sera de hâter les départs de nombreux juifs russes vers ce qu’ils considéraient comme la terre promise : les États-Unis d’Amérique.

SOURCE : Theodor Herzl, The Complete Diaries, The Herzl Press & Thomas Yoseloff, 1960.


1903
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MAX
NORDAU
(1849 – 1923)

Cofondateur avec Theodor Herzl de l’Organisation sioniste mondiale. Auteur des livres Dégénérescence et Les mensonges conventionnels de notre civilisation.

[image: Image17]Le but que je poursuis, vous le savez, est le Retour à Jérusalem, la reconstitution de la nationalité juive sur une terre indépendante. Je suis, moi aussi, un nationaliste, mais un nationaliste juif. Quand une race a des caractères aussi marqués, aussi diagnosticables que la mienne, cette race ne peut pas et ne doit pas se fondre dans les autres. Il faut qu’elle redevienne une nation. Il n’y a pas là une question de religion, mais une question de race exclusivement et il n’y a pas d’homme avec lequel je sois plus d’accord sur ce point que M. Drumont en personne. M. Drumont, nationaliste français, dit : « La France aux Français ! » Mon nationalisme à moi crie : « La Palestine aux juifs ! »[image: Image18]
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CETTE RACE DOIT RESTER PURE

Max Nordau, après avoir erré dans des théories pseudo-médicales sur la « dégénérescence » de la société moderne (un leitmotiv de l’extrême droite), se rapproche de Theodor Herzl dès 1895 et devient un de ses plus proches collaborateurs.

À Paris, chez lui, il s’adresse à Édouard Drumont, le rédacteur en chef du quotidien antisémite La Libre Parole. Drumont, anti-dreyfusard, auteur de La France juive, a présidé le « groupe antisémite » au parlement français après son élection comme député d’Alger.

Cependant Drumont approuve le sionisme : « Je ne vois pas d’inconvénient [à Israël] pourvu que cette patrie ne soit pas la mienne5. » Et il demande à rencontrer Nordau pour lui exprimer sa sympathie après une agression. Nordau lui confirme leur identité de vues.

SOURCE : Édouard Drumont, Max Nordau, Juifs contre Juifs, La Libre Parole, 21 décembre 1903.



5 Edouard Drumont, Le peuple juif, Paris, Librairie antisémite, 1900.


1912
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YITZHAK
BEN-ZVI
(1884 – 1963)

Fonda en 1908 Hashomer, milice payée pour chasser les métayers palestiniens des terres achetées par les sionistes. Créateur du journal Ahdut (du parti « Travailleurs de Sion »).

[image: ]Partout où nous rencontrons une contradiction entre les principes nationaux et socialistes, la contradiction devrait être résolue en abandonnant le principe socialiste en faveur de l’activité nationale. Nous n’accepterons pas les tentatives contraires de résoudre la contradiction en nous passant de l’intérêt national en faveur de l’idée socialiste.[image: ]
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ABANDONNER LES PRINCIPES SOCIALISTES

L’idée de Yitzhak Ben-Zvi est limpide : il faut combattre la lutte des classes qui aurait pu conduire à une solidarité entre travailleurs juifs et arabes. L’action des nationalistes permet d’éloigner le prolétariat juif de l’idée socialiste. Comment ? En construisant un projet et des ennemis auxquels chacun doit se référer.

Yitzhak Ben-Zvi poursuivra sa carrière « nationaliste » en commanditant l’assassinat en 1924 de Jacob de Haan, célèbre journaliste et écrivain juif néerlandais, qui émigra en Palestine et devint militant sioniste avant de critiquer la violence du sionisme.

De 1952 à 1963, Ben-Zvi fut le deuxième président d’Israël.

SOURCE : Machover & Offenberg, Zionism & Its Scarecrows, Khamsin 6.


1914
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MOSCHE
SMILANSKI
(1874 – 1953)

Écrivain, propriétaire terrien, dirigeant de l’Association des agriculteurs Terre d’Israël (Hitahdout Haïkarim).

[image: ]Nous sommes confrontés à un peuple à moitié sauvage, aux concepts extrêmement primitifs et dont la nature est celle-ci : s’il pressent en vous la force, il se soumettra et dissimulera sa haine à votre égard ; mais s’il perçoit de la faiblesse, il vous dominera. […] En outre […], les Arabes ont développé des valeurs indignes […] : le mensonge, la tricherie, une profonde suspicion, le goût des fausses histoires […] et une haine secrète des juifs. Cette race sémite est antisémite.[image: ]
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CETTE RACE SÉMITE EST ANTISÉMITE

Grand propriétaire terrien, l’auteur de ces lignes, Moshe Smilanski, a aussi été un auteur prolifique et populaire. Un kibboutz et un moshav ont reçu son nom. Contrairement au mouvement sioniste dominant, il a été partisan d’un État binational et favorable à l’emploi des Palestiniens.

Mais ici, en 1914, à l’âge de quarante ans, il révèle sa face de « seigneur de la terre » porteur de préjugés racistes rejetant toute égalité avec les Palestiniens. En 1908 déjà, il avait écrit : « Ne soyons pas trop familiers des paysans arabes par crainte que nos enfants adoptent leurs manières et s’imprègnent de leurs actes affreux6. » Les sionistes dits « culturels » n’ont pratiquement jamais poussé leur intérêt pour les habitants de la Palestine jusqu’à s’exprimer couramment et écrire en arabe.

Insistons ici sur le fait que « Sémites » comme « Aryens » sont des inventions des théoriciens racialistes allemands. Par contre, le mot peut être employé, sans aucun sens ethnique, pour désigner une famille de langues.

SOURCE : Benny Morris, Victimes. Histoire revisitée du conflit arabo-sioniste, Complexes, 2003.



6 Nur Masalha, Expulsion of the Palestinians, 1992.


1917
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CHAIM
WEIZMANN
(1874 – 1952)

Arracha en 1917 la déclaration Balfour. Président du Congrès sioniste mondial (1920-1931 et 1935-1946). Premier président de l’État d’Israël.

[image: ]Les souffrances de la juiverie russe ne furent jamais à l’origine du sionisme. La cause fondamentale fut et reste l’effort national indéracinable de la juiverie en vue d’obtenir une patrie, un foyer national, un pays qui lui appartienne avec une vie juive nationale. Ceci demeure plus solide que jamais.[image: ]
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LES SOUFFRANCES NE FURENT JAMAIS À L’ORIGINE DU SIONISME

Max Nordau, proche compagnon de Theodor Herzl, rejetait en 1897 toute motivation religieuse : « Le sionisme n’a rien à voir avec la théologie ; et si un désir s’est allumé dans les cœurs juifs d’établir un nouveau Commonwealth à Sion, ce n’est pas la Torah ou la Mishnah qui l’inspire, mais les temps difficiles. »

Chaïm Weizmann, ici, n’évoque même pas la religion juive, il ne parle que d’un effort en vue d’établir une patrie. Nordau célébrait également le sionisme comme un projet nationaliste : « La Palestine aux juifs ! » (voir #3)

Mais tandis que Nordau évoquait des « temps difficiles », vague allusion aux persécutions dans l’empire russe, Weizmann est formel : les souffrances des juifs n’ont joué aucun rôle dans l’élaboration du projet sioniste. Dans sa déclaration du 20 mai 1917 devant les membres de la fédération sioniste britannique qu’il préside, il martèle que le sionisme n’est pas la réponse à une oppression mais un projet nationaliste, et rien d’autre. Dans son discours, il regrette que des juifs contestent l’existence des juifs « en tant que nation ».

SOURCE : Henry Laurens, La question de Palestine – Tome 1 – L’invention de la Terre sainte (1799-1922), Fayard, 1999.


1919
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ARTHUR
RUPPIN
(1876 – 1943)

Qualifié de « second père de l’installation sioniste », il dirigea la colonisation sioniste en Palestine de 1908 jusqu’aux années 1930.

[image: ]Puisque nous voulons développer pleinement ce qui est juif en nous en Palestine, il serait bien sûr souhaitable que seuls les juifs de race viennent en Palestine.[image: ]
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SEULS LES « JUIFS DE RACE »

Hyper-racialiste, cet économiste et sociologue a établi une hiérarchie très stricte.

■ En haut, les juifs d’Europe orientale : de « pure race », « précisément les personnes dont le côté juif, dans le corps et l’esprit, est le plus proéminent et qui, de ce fait, sont les plus rejetés par leur environnement non juif »

■ En bas, les juifs yéménites : à limiter aux emplois subalternes.

■ Tout en bas : les juifs d’Éthiopie : à exclure.

Après la prise du pouvoir par Hitler, Ruppin n’hésita pas à se rendre à Iéna pour rencontrer le « théoricien » nazi des races Hans F. K. Günther. Ils constatèrent leur identité de vues sur les races. Israël honore Ruppin par des timbres et des noms de rue.

SOURCE : Eitan Bloom, Arthur Ruppin and the production of Pre-Israeli Culture, 2011.


1920
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ABRAHAM
KOOK
(1865 – 1935)

Grand rabbin ashkénaze (orthodoxe) de Palestine de 1919 à 1935.

[image: ]La différence entre une âme d’Israël, avec son authenticité, ses souhaits intérieurs, son aspiration, sa qualité et sa vision, et l’âme de tous les non-juifs, à tous les niveaux, est plus grande et plus profonde que la différence entre l’âme d’un homme et celle d’un animal. Parmi ces derniers il n’y a qu’une différence quantitative, tandis qu’entre ceux-ci et les premiers existe une différence qualitative spécifique.[image: ]
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PLUS DE DIFFÉRENCE QU’ENTRE UN HOMME ET UN ANIMAL

Ce propos raciste a été publié à Jérusalem en 1920 dans son livre Orot HaTeshuva. En tant que tels, les religieux n’ont joué qu’un rôle marginal dans la politique sioniste jusqu’aux années 1970. Mais ceux qui se sont ralliés tôt au projet colonial ont joué un rôle « éducatif » déterminant. Ils ont façonné les mentalités racistes qui constituent le discours public en Israël.

Le rabbinat orthodoxe en fut récompensé en 1948 : il a acquis le monopole des « affaires civiles » (mariage, divorce, décès, conversion, rites). Ce monopole assure l’étanchéité de la « nationalité juive » qui est au fondement de l’apartheid israélien.

Abraham Kook, puis son fils Yehouda Kook, ont été les inspirateurs du sionisme religieux. Notamment de Goush Emunim, mouvement politique et messianique fondamentaliste d’extrême droite créé afin d’établir des colonies juives en Palestine.

SOURCE : Shlomo Sand, Comment j’ai cessé d’être juif, Flammarion, 2013.


1921
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ISRAEL
ZANGWILL
(1864 – 1926)

Romancier et journaliste anglais. Connu pour l’expression « Une terre sans peuple pour un peuple sans terre », dont l’auteur réel était Lord Shaftesbury. Devenu sioniste, créa en 1905 le courant ‘territorialiste’ proposant un État juif hors de Palestine. Sans aucun succès.

[image: ]La population du pachalik de Jérusalem est actuellement deux fois plus dense que celle des États-Unis : 52 habitants par mile carré, dont moins de 25 % sont juifs. Nous devons donc nous préparer, soit à expulser par les armes les tribus qui occupent le pays, comme le firent nos aïeux (sic), soit à faire face à ce problème : l’existence d’une proportion considérable d’éléments allogènes, surtout mahométans et habitués depuis des siècles à nous mépriser. C’est une difficulté infiniment plus grave que les moqueries des antisionistes…[image: ]


#12

[image: chr] DÉCODAGE


EXPULSEZ-LES SINON…

Israel Zangwill, le re-découvreur de la formule « Une terre sans peuple pour un peuple sans terre », quitte le courant sioniste majoritaire en 1905, ayant réalisé que la Palestine n’était pas vide. Il y retourne après la déclaration Balfour de 1917.

En 1920, visionnaire ou réaliste, il est un des premiers sionistes à parler ouvertement d’un nettoyage ethnique – inspiré par le mythe biblique de la « conquête de Canaan ». Il envisage aussi de « faire face » aux habitants de la Palestine qu’il répugne à nommer par leur nom. Le « sionisme réel » ne cessera par la suite de « faire face » aux Palestiniens. Tout en utilisant toutes les occasions, grandes et petites, de faire progresser le nettoyage ethnique de la Palestine.

SOURCE : Israel Zangwill, The Voice of Jerusalem, Macmillan, 1921,


1921

[image: et] Colonisation / Syndicat / Pas d’Arabes
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DAVID
HACOHEN
(1898 – 1984)

Directeur du Bureau des Travaux publics et de la planification dans les années 1920. Parlementaire du parti sioniste dominant Mapaï (1949-1965), puis du parti travailliste (1968-1969).

[image: ]Déjà à Londres après la Première Guerre mondiale […] je devais me battre avec mes proches camarades sur la question du socialisme juif. Défendre le fait que je n’accepterais pas d’Arabes dans mon syndicat, la Histadrout. Défendre la propagande auprès des ménagères pour qu’elles n’achètent pas aux boutiques arabes, défendre le fait que nous tenions des gardes sur les vergers pour empêcher les travailleurs arabes d’y avoir du travail. […] Verser du kérosène sur les tomates arabes, attaquer les ménagères juives sur les marchés et écraser les œufs arabes qu’elles avaient achetés…[image: ]


#13

[image: chr] DÉCODAGE


VERSER DU KÉROSÈNE SUR LES TOMATES ARABES

Dès sa naissance en 1882, la colonisation juive en Palestine bénéficie de capitaux occidentaux. Les colonies s’établissent à l’écart des villes et villages palestiniens. À partir de 1903, la colonisation vise à constituer une économie séparée et les métayers palestiniens sont chassés des terres achetées. Des villes comme Tel Aviv s’établissent pour créer une société sans Palestiniens. Le travail palestinien est écarté.

David Hacohen, leader du parti « socialiste » Mapaï, explique ici, en 1969, que le sionisme était d’emblée un « développement séparé ». Par la violence s’il le faut. Et que la colonisation sous protection britannique a constitué l’embryon de l’apartheid qui sera institutionnalisé après la proclamation d’Israël en 1948.

SOURCE : Michel Warschawski, Israël Palestine, le défi binational, Textuel, 2001,


1930

[image: et] Race / Supériorité / Expulsion
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Nous ne reconnaissons aucune forme de propriété absolue sur aucun pays. Tout groupe de personnes diligentes, tout peuple industrieux a le droit de goûter les fruits du travail, et de faire ce qu’il veut de ses talents. Il n’a pas le droit d’en empêcher d’autres de faire de même, ou de fermer aux nez des autres les portes qui mènent aux biens de la nature. Les cinq millions d’habitants de l’Australie n’ont pas le droit de fermer les portes de leur continent – qu’eux-mêmes ne peuvent exploiter pleinement – en excluant ainsi les masses de gens désespérés aspirant à un nouveau lieu pour travailler. C’est le principe derrière le droit de libre migration dont le socialisme international est le champion.[image: ]
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NOUS NE RECONNAISSONS AUCUNE FORME DE PROPRIÉTÉ ABSOLUE

En 1930, Ben Gourion explique ce qu’est le socialisme à ses yeux : le droit pour tout groupe de personnes « diligentes » de pousser dehors un peuple moins « industrieux ». Il s’inspire directement des colonialistes anglo-saxons. Winston Churchill, par exemple, écrivait en parlant de son soutien au sionisme : « Si j’étais Arabe, je n’aimerais pas ça, mais c’est pour le bien du monde que le lieu doit être cultivé et il ne sera jamais cultivé par les Arabes […] Je n’admets pas que le chien dans l’étable ait le droit final sur l’étable, même s’il y a couché très longtemps. Je n’admets pas ce droit. Je n’admets pas, par exemple, que les Peaux-Rouges d’Amérique aient subi un grand tort, ni les Noirs d’Australie. Je n’admets pas qu’un tort ait été commis à ces peuples par le fait qu’une race plus forte, une race de plus grande qualité ou, en tout cas, pour dire ainsi, une race plus sophistiquée, est venue et a pris leur place.7 »

Le socialisme « latin » a souvent justifié le colonialisme par la mission civilisatrice du colonisateur blanc. Mais cette notion était étrangère à Ben Gourion. Son objectif n’était pas de cohabiter.

SOURCE : Shabtai Teveth, Ben-Gurion And The Palestinian Arabs, From Peace to War, 1985.



7 Martin Gilbert, Winston S. Churchill, Companion Volume V, Houghton Mifflin, 1981.


1935

[image: et] Haavara / Hitler / Responsabilité
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Le sionisme porte les obligations d’un État. Il ne peut par conséquent entamer une bataille irresponsable contre Hitler aussi longtemps que celui-ci restera un chef d’État.[image: ]


#15

[image: chr] DÉCODAGE


PAS DE BATAILLE IRRESPONSABLE CONTRE HITLER

Cette déclaration de David Ben Gourion de 1935 est concise et brutale : le sionisme n’est pas un mouvement politique s’opposant à l’antisémitisme. Même quand c’est la doctrine et la pratique d’un État. En 1933, l’Organisation sioniste mondiale avait déjà conclu avec Hitler l’accord « mutuellement profitable » de Haavara (« Transfert »). Il permettait au mouvement sioniste d’équiper le secteur juif de Palestine avec des biens d’Allemagne financés par des immigrants juifs fortunés autorisés à quitter l’Allemagne nazie sans y laisser tous leurs biens.

En 1935, Ben Gourion se prononce donc pour une non-opposition. En 1939, il se déclarera hostile à l’engagement des juifs dans les troupes alliées, sauf sous le drapeau sioniste. De nos jours, Israël multiplie les relations avec des dirigeants de régimes nationalistes et racistes comme Narendra Modi en Inde, Jaroslaw Kaczynski en Pologne ou Viktor Orban, le dirigeant hongrois qui a réhabilité l’amiral Horty, allié de Hitler de 1938 à 1944.

SOURCE : Ilan Pappé, La propagande d’Israël, Investig’Action, 2016.


1937

[image: et] Bible / Propagande / Britanniques
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Notre droit en Palestine n’est pas dérivé du Mandat [de la SDN] et de la déclaration Balfour. Il lui est antérieur. Je crois qu’il a été dit par le Président de la Commission royale, ou par un de ses collègues, que le Mandat est notre Bible […] mais je dis de la part des juifs que la Bible est notre Mandat.[image: ]
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LA BIBLE EST NOTRE MANDAT

David Ben Gourion fait cette déclaration passée à la postérité le 7 janvier 1937 devant la commission britannique Peel. Celle-ci est venue en Palestine pour faire des propositions politiques après la grande révolte palestinienne de 1936.

En réalité Ben Gourion ne s’est jamais intéressé à la religion juive, mais il s’est fréquemment référé aux conquêtes sanguinaires évoquées dans la Bible. Il les prenait pour des réalités et des sources d’inspiration pour la politique à venir. En invoquant la Bible, Ben Gourion sait qu’il va s’attirer la compréhension et la complicité de ses interlocuteurs protestants.

En 1977, l’ancien terroriste Menachem Begin exploite la même veine biblique quand il s’adresse à l’ancien diacre baptiste Jimmy Carter : « Monsieur le Président, dans votre pays, de nombreuses villes ont des noms bibliques. Vous avez onze villes appelées Hébron, cinq appelées Shilo et encore sept appelées Bethléem et Bethel. Peut-on imaginer que le gouverneur d’un de ces États interdise à des juifs de s’installer dans ces villes ? […] De la même façon, le gouvernement d’Israël ne peut interdire à un juif de s’installer dans la ville originelle d’Hébron, ou de Bethléem, de Bethel ou de Shilo8. »

SOURCE : Scribd, Ben-Gurion-Testimony-to-Peel-Commission



8 Idith Zertal et Akiva Eldar, Les seigneurs de la terre, Éditions du Seuil, 2013.


1937

[image: et] Expansion / Liban / Syrie
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Du point de vue du sionisme, la véritable pierre de touche ne se réduit pas à la question de savoir à qui ce morceau-ci ou ce morceau-là appartient du point de vue politique, ni même à la croyance abstraite en l’intégrité de la terre. Le but et la pierre de touche du sionisme, c’est plutôt la véritable mise en œuvre de la colonisation menée par les juifs dans toutes les régions de la terre d’Israël.[image: ]


#17

[image: chr] DÉCODAGE


LE BUT : TOUTES LES PARTIES DE LA TERRE D’ISRAËL

Les sionistes n’ont jamais fait mystère de leurs ambitions territoriales. En 1922, ils ont exprimé leur déception lorsque la région au sud du fleuve Litani a été rattachée au Liban tandis que la rive est du Jourdain devenait la Jordanie.

Pour la tendance fascisante (dite « révisionniste ») de Vladimir Jabotinsky, l’État juif devait être constitué en une seule fois par la force sur tous les territoires. Par contre, pour Ben Gourion et la majorité des organisations sionistes, la colonisation pouvait se faire par étapes, mais l’objectif, la « terre d’Israël » (Eretz Israel) était le même. Voire même plus vaste.

En juillet 1947, le rabbin Yehuda Leib Maimon, membre de l’Agence juive, déclarera devant la Commission d’enquête de l’ONU que « la Terre promise s’étend du Nil à l’Euphrate. Elle comprend des parties de la Syrie et du Liban9 ».

SOURCE : Moshe Machover, Israelis and Palestinians : Conflict & resolution, Haymarket Books, 2012.



9 Walter Lehn, Zionism and Racism : Proceedings of an International Symposium, International Organization for the Elimination of All Forms of Racial Discrimination, 1977.


1938

[image: et] Partage / Étapes / Expansion
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Lorsque, à la suite de la création d’un État, nous serons devenus une force puissante, nous abolirons le partage et nous nous étendrons sur la totalité de la Palestine… L’État ne sera qu’une étape dans la réalisation du sionisme et sa tâche est de préparer le terrain à l’expansion. L’État devra préserver l’ordre, pas seulement en prêchant la moralité, mais avec des mitrailleuses, si nécessaire.[image: ]
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NOUS ABOLIRONS LE PARTAGE

En 1937, la commission britannique Peel enquête en Palestine pour proposer une issue à la colonisation que l’État britannique soutient dans le même temps. À cette époque, les sionistes se divisent.

D’une part, les « révisionnistes » qui veulent la totalité de la Palestine et de la Jordanie ou rien. D’autre part, les « réalistes » pour lesquels un État sur une plus petite superficie servirait de marchepied pour une conquête générale (voir #17).

Ben Gourion maintient cette ligne de 1937 à 1948. Ensuite, il poussera à l’expansion d’Israël une fois l’État réalisé.

SOURCE : Norman Finkelstein, Mythes et réalité du conflit israélo-palestinien, Éditions Aden, 2007.


1938

[image: et] Transfert / Expulsion / Morale
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Le transfert obligatoire [nous] apporterait une immense région [pour la colonisation]. Je suis en faveur d’un transfert obligatoire et je n’y vois rien d’immoral.[image: ]
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LE TRANSFERT OBLIGATOIRE ? RIEN D’IMMORAL

En 1938, Ben Gourion fait cette déclaration enthousiaste devant l’Agence juive dont il est le président. En 1937, la commission britannique Peel avait proposé de dépecer la Palestine en récompensant les colons sionistes par un État juif. En conséquence, elle envisageait un transfert de population « volontairement ou autrement ». En sachant que ce « transfert » serait quasiment à sens unique.

Dans la langue sioniste, « Transfert » a toujours signifié « Expulsion ». Mais ici, Ben Gourion, en ajoutant « obligatoire », nous enlève tout doute. Chasser la population autochtone est « moral ». Ben Gourion le croyait d’autant plus qu’en 1938, il gardait l’espoir que l’expulsion serait faite par les Britanniques, alliés aux colons dans la répression de la révolte palestinienne commencée en 1935.

SOURCE : Benny Morris, Victimes, Histoire revisitée du conflit arabo-sioniste, Éditions Complexe, 2003.


1938

[image: et] Juifs / Nazisme / Indifférence
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Si je savais qu’il était possible de sauver tous les enfants [juifs] d’Allemagne par leur transfert en Angleterre ou seulement la moitié d’entre eux par leur transfert en Eretz Israël, je choisirais cette seconde option. Parce que nous ne devons pas seulement soupeser la vie de ces enfants, mais aussi l’histoire du peuple d’Israël.[image: ]
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LE SORT DES JUIFS D’EUROPE N’EST PAS NOTRE PROBLÈME

Cette déclaration célèbre date de décembre 1938. Les possibilités de trouver des pays d’accueil s’amenuisent de mois en mois. Un peu plus tôt, à propos de la conférence d’Évian cherchant des issues pour ces juifs persécutés, il déclarait : « J’ai peur qu’elle ne cause un énorme préjudice… […] Plus nous mettrons l’accent sur la terrible détresse des masses juives en Allemagne, en Pologne et en Roumanie, plus nous causerons de dommages [à Eretz Israël et au sionisme]… Alors, silence.10 »

Telle fut l’attitude constante des dirigeants sionistes. Pas question d’aider les Juifs d’Europe en général, mais seulement de faire venir les éléments jeunes ou fortunés les plus utiles à la colonisation de la Palestine. Attitude maintenue, même quand l’extermination nazie a été connue et que les possibilités d’émigrer en Palestine devinrent quasi nulles.

En 1943, Yitzhak Gruenbaum, président du « comité de sauvetage » de l’Agence juive, déclarait : « Qu’ils disent ce qu’ils veulent, je ne vais pas demander à l’Agence juive d’allouer 300000 ou 100000 livres Sterling pour aider les juifs d’Europe. Quiconque demande une telle chose accomplit un acte antisioniste.11 »

SOURCE : Nathan Weinstock, Le sionisme contre Israël, cahiers libres Maspero, 1969.



10 Dan Kurzman, Ben-Gurion : Prophet of Fire, Simon and Shuster, 1983.

11 Yitzhak Gruenbaum, In Days of Holocaust and Destruction, Friends Publisher, 1946.


1939

[image: et] Hitler / Pureté ethnique / Modèle
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YITZHAK
TABENKIN
(1888 – 1971)

Considéré comme le père spirituel du mouvement de colonisation agraire avant la Seconde Guerre mondiale, qui donna naissance aux kibboutz. Membre de la milice Hashomer.

[image: ]Les idéaux d’Hitler que j’aime : l’homogénéité ethnique, la possibilité d’échange de minorités ethniques, les transferts de groupes ethniques au profit d’un ordre international sont pour moi une caractéristique particulièrement précieuse.[image: ]
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LES IDÉAUX D’HITLER QUE J’AIME

En prenant Hitler pour modèle, Tabenkin va plus loin que la plupart des propos préparant l’expulsion des Palestiniens en 1948. Mais jusqu’à sa mort, David Ben Gourion n’aura condamné le nazisme que dans la mesure où il privait le sionisme de bonnes recrues européennes (voir #22 et #24).

Dès 1911, Vladimir Jabotinsky, le fondateur du mouvement dit révisionniste dont le pouvoir israélien est maintenant le continuateur, décrivait la « nation absolue » : « Un spectre racial original… un territoire continu et clairement délimité depuis des temps immémoriaux… Aucune minorité étrangère… Une langue originale, une religion autochtone comme la religion des hindous ou, du moins, des juifs…12 » Manquait seulement « Ein Führer ».

En 2019, le rabbin Giora Redler, responsable d’une école militaire en Cisjordanie occupée, déclarera : « L’idéologie d’Hitler était à 100 % correcte, mais il visait le mauvais côté.13 » Entendez : les « Sémites » juifs au lieu des « Sémites » arabes. Si Tabenkin réservait son admiration d’Hitler à son journal intime, le rabbin diffusait ouvertement sa déclaration sur Israel Channel 13 News.

SOURCE : Israel Shahak, The New Israeli Historians, Shahak Reports #150, 1995.



12 Virginia Tilley, The One state Solution, 2005.

13 Sylvain Cypel, L’État d’Israël contre les Juifs, 2020.
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[image: et] Seconde Guerre mondiale / Neutralité / Eretz Israël
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Pour moi, les considérations sionistes prévalent sur les sentiments juifs, et je ne fais que tenir compte des considérations sionistes en la matière – c’est-à-dire ce qui est requis pour Eretz Israël. Et même si mes sentiments juifs me poussent à aller en France, je ne le ferai pas, et je pense que nous devons agir selon des considérations sionistes et pas seulement des considérations juives, car un juif n’est pas automatiquement sioniste.[image: ]
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PAS DE PARTICIPATION DES SIONISTES À LA MOBILISATION ALLIÉE

Le 11 septembre 1939, onze jours après le début de l’invasion nazie de la Pologne, Ben Gourion répond à Eliyahu Golomb et à Yosef Sprinzak qui préconisent la conscription générale de tous les juifs dans les pays où ils vivent. Sa réponse est Non. Ni appel, ni participation des sionistes au combat contre Hitler, à la seule exception de la création éventuelle d’unités exclusivement juives.

De faibles engagements sionistes (Grèce, Liban, Égypte) eurent lieu. Puis, sur insistance de Washington, une « brigade juive » de cinq mille hommes est finalement créée fin 1944 au sein de l’armée britannique. Outre quelques opérations pendant la retraite de la Wehrmacht du nord de l’Italie, cette brigade servira surtout à placer les camps de réfugiés juifs sous contrôle sioniste.

Cette quasi-neutralité militaire sioniste vis-à-vis du nazisme contraste avec l’engagement des juifs dans les troupes alliées partout ailleurs : près d’1,2 million de soldats juifs ont combattu dans les troupes soviétiques, polonaises, étasuniennes et britanniques. 250 000 ont été tués au combat. 80 000 exterminés comme prisonniers de guerre par les nazis. Beaucoup d’autres ont risqué leur vie dans les organisations de résistance.

SOURCE : Zeev Sternhell, The Founding Myths of Israel, 1999.
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[image: et] Expulsions / Eretz Israël / Nakba

[image: Image33]

VLADMIR
JABOTINSKY
(1880 – 1940)

Leader de l’aile droite du mouvement sioniste. Fondateur en 1925 du Parti révisionniste. Inspirateur de l’organisation terroriste Irgoun.

[image: ]Il n’y a pas d’alternative : les Arabes doivent faire de la place aux juifs d’Eretz Israël. Si on a pu déplacer les peuples baltes, on peut déplacer les Arabes palestiniens.[image: ]
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ON PEUT DÉPLACER LES ARABES

Les transferts de population ont toujours inspiré les colonialistes. Les experts de la commission britannique Peel s’inspiraient du nettoyage ethnique gréco-turc de 1922.

Quand le grand ancêtre du parti Likoud écrit ces lignes au lendemain du pacte Hitler-Ribbentrop, les peuples baltes n’ont pas encore été déplacés. Les déportations n’auront lieu qu’un an plus tard.

À cette époque, la plupart des dirigeants sionistes continuent de parler de départs de Palestiniens, financés ou avec des compensations. Mais le fasciste Jabotinsky ne voit qu’un seul modèle : l’expulsion brutale. C’est cela que le mouvement sioniste, toutes tendances confondues, réalisera neuf ans plus tard.

SOURCE : Nur Masalha, Expulsion of the Palestinians, 1992.


1942

[image: et] Génocide / Indifférence / Sionisme
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]La catastrophe des juifs européens n’est pas, directement, mon affaire… La destruction des juifs d’Europe est le glas du sionisme.[image: ]
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DESTRUCTION DES JUIFS D’EUROPE = GLAS DU SIONISME

C’est en décembre 1942, c’est-à-dire quand le génocide en cours des juifs d’Europe est déjà bien connu en Palestine, que Ben Gourion fait cette déclaration. Il n’a rien d’autre à dire. Le sort des juifs d’Europe n’est pas son affaire, son seul souci est une préoccupation comptable : moins de juifs (ashkénazes) pouvant venir en Palestine, c’est « le glas du sionisme ».

Aussi monstrueuse que cette déclaration paraisse, elle est entièrement dans la logique du mouvement sioniste. Par principe il s’est toujours désintéressé – quand il ne les critique pas vertement – du sort des juifs n’adhérant pas à son projet colonial.

SOURCE : Benny Morris, Victimes, Histoire revisitée du conflit arabo-sioniste, 2003.


1947

[image: et] Partage / Expansion / Likoud
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MENACHEM
BEGIN
(1913 – 1992)

Chef de l’organisation terroriste Irgoun dont les attentats firent près d’un millier de victimes entre 1936 et 1948. Créa en 1973 le parti Likoud (celui de Netanyahou). Premier ministre de 1977 à 1983. Prix Nobel de la paix 1978.

[image: ]Le partage de la Palestine est illégal. Il ne sera jamais reconnu […] Jérusalem a été, est et sera toujours notre capitale. Le Grand Israël sera restauré pour le peuple d’Israël. En entier. Et pour toujours.[image: ]
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LE PARTAGE EST ILLÉGAL. LE GRAND ISRAËL SERA RESTAURÉ

Le 29 novembre 1947, l’Assemblée générale de l’ONU découpe la Palestine entre un État pour les colons et un autre pour les Palestiniens autochtones. Menachem Begin, chef de l’organisation terroriste Irgoun, fait cette déclaration qui a valeur de programme : l’expansion ne s’arrêtera pas avant Eretz Israël.

À cette époque Begin crée le Herout, ancêtre du Likoud actuel. Fin 1948, il entame une tournée triomphale aux États-Unis. Nullement gênée par la déclaration de juifs libéraux comme Albert Einstein et Hannah Arendt qui écrivent dans le New York Times : « L’un des phénomènes politiques les plus inquiétants de notre temps est l’émergence, dans l’État nouvellement créé d’Israël, du Parti de la Liberté (Herut), un parti politique étroitement apparenté aux partis nazi et fasciste par son organisation, sa méthode, sa philosophie politique et son attrait social.14 »

Le Herout et son successeur, le Likoud, vont prospérer jusqu’à s’emparer du pouvoir de manière quasi continue après 1977. Le terroriste Begin sera Premier ministre de 1977 à 1983. Lui succédera un autre terroriste, Yitzhak Shamir. Plus tard, le fils de Benzion Netanyahou (un secrétaire de Jabotinsky) prendra le pouvoir…

SOURCE : Menachem Begin, The Revolt, 1951.



14 Lettre au New York Times, décembre 1948.


1947

[image: et] Juifs / Non-juifs / Nettoyage ethnique
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Il y a 40 % de non-juifs dans les territoires alloués à l’État juif. Cette composition n’est pas une base solide pour un État juif. Et nous devons regarder en face cette nouvelle réalité dans toute sa gravité et sa spécificité. Cette balance démographique remet en cause notre aptitude à maintenir la souveraineté juive […] Seul un État ayant au moins 80 % de juifs est un État viable et stable.[image: ]
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IL FAUT AU MOINS 80 % DE JUIFS

Cinq jours à peine après le vote de l’ONU recommandant la création d’un État juif (sur 56 % de la Palestine, pour 35 % de sa population), Ben Gourion pose l’équation qui va guider le nettoyage ethnique du territoire prévu pour l’État juif ainsi que les accès à Jérusalem.

Le 15 mai 1948, 400000 Palestiniens, soit la presque totalité des 40 % dont parle Ben Gourion, auront été chassés de chez eux. La hantise d’une minorité au sein de l’État ethnique juif ne date pas de cette époque. Dès 1936, Menahem Ussishkin, président du KKL/JNF, déclarait : « Nous ne pouvons pas construire un État juif dont la moitié de la population serait arabe. […] Un tel État ne serait pas viable une demi-heure.15 »

Et cette hantise ne s’arrêtera pas en 1948. Elle est telle qu’Israël publie des statistiques ethniques mensuelles, et les dirigeants israéliens multiplient les menaces de « transfert » de la minorité palestinienne d’Israël.

SOURCE : Ilan Pappé, Le nettoyage ethnique de la Palestine, 2008.



15 Nur Masalha, Expulsion of the Palestinians, 1992.


1948

[image: et] Promesse / Cynisme / Massacres
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Nous lançons un appel – au sein même de l’assaut lancé contre nous depuis des mois – aux habitants arabes de l’État d’Israël pour préserver la paix et participer à l’édification de l’État sur la base de la citoyenneté pleine et égale et de la représentation dans toutes ses institutions provisoires et permanentes.[image: ]
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PRÉSERVER LA PAIX

Cet appel fait partie du texte de déclaration d’indépendance d’Israël lu par Ben Gourion le 14 mai 1948. Il s’agit d’un monument de mensonge cynique. À cette date, alors qu’aucune armée arabe n’a encore pénétré sur le sol de la Palestine, près de quatre cent mille Palestiniens ont déjà été chassés de leur foyer. Près de quarante massacres ont servi d’outil à ce nettoyage ethnique, le plus tristement célèbre étant celui de Deir Yassin qui a fait plus de cent victimes.

La documentation précise d’un chercheur palestinien, Salman Abu Sitta, qui suit à la trace les massacres au cours des opérations militaires, est édifiante. Dans le même temps, aucune colonie sioniste n’a été évacuée, la résistance héroïque des quelques Palestiniens armés n’a pu que retarder un peu l’avancée des différentes formations terroristes.

Ben Gourion en est bien informé. Et il sait très bien que sa promesse de citoyenneté pleine et égale est décorative, destinée aux bonnes âmes hors d’Israël, et qu’elle ne sera jamais réalisée.

SOURCE : Texte de la déclaration d’indépendance de l’État d’Israël.


1948

[image: et] Retour / ONU / Assassinat
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YOSEF
WEITZ
(1890 – 1972)

Directeur du KKL-JNF, organisme de colonisation créé en 1901 au service exclusif du « peuple juif ». Un des principaux organisateurs de l’acquisition de terres palestiniennes avant 1948.

[image: ]Lors de ma rencontre avec Sharett au ministère des Affaires étrangères, je lui demandai : « Allons-nous faire quelque chose pour transformer l’exode des Arabes en fait accompli de façon qu’ils ne reviennent pas ? » Il répondit en bénissant mon initiative. Lui aussi pense qu’il faut agir de façon à transformer l’exode des Arabes en fait accompli définitif.[image: ]
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TOUT FAIRE POUR QU’ILS NE REVIENNENT JAMAIS

Ce dialogue date du 28 mai 1948. Treize jours plus tôt, Israël s’est proclamé comme État. Quatre cent mille Palestiniens ont déjà été chassés de chez eux. À ce moment, Yosef Weitz dirige le KKL-JNF, responsable de la colonisation. Sharett vient d’être nommé ministre. Weitz va créer un « comité de transfert » pour impulser la destruction des villages palestiniens et faire adopter le principe intangible du refus de tout retour des Palestiniens chassés.

Deux mois plus tard, Ben Gourion note : « Nous devons tout faire pour être sûrs qu’ils [les Palestiniens] ne reviennent jamais. »16 Soixante-dix ans plus tard, Israël, soutenu par l’Occident, refuse obstinément tout retour de réfugiés.

En décembre 1948, la résolution 194 de l’ONU prévoit le retour des réfugiés. Son promoteur était le comte suédois Folke Bernadotte. Sa résolution lui vaudra d’être assassiné en Israël le 17 septembre 1948 par des terroristes du groupe Stern. Le leader des assassins, Yitzhak Shamir, le tueur Yehoshua Cohen et leurs deux complices recevront des condamnations symboliques. Tous seront amnistiés neuf mois plus tard. La résolution 194 ne sera jamais appliquée. Shamir deviendra Premier ministre.

SOURCE : Edward Saïd, Zionism from the viewpoint of its victims, Times Books, 1979.



16 Michael Bar Zohar, Ben-Gurion : the Armed Prophet, 1957.


1948

[image: et] Arabes / Expulsions / Violence
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Pourquoi y a-t-il tant d’Arabes ? Pourquoi ne les avez-vous pas expulsés ?[image: ]
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POURQUOI NE LES AVEZ-VOUS PAS EXPULSÉS ?

C’est le dépit qu’exprime Ben Gourion à son arrivée à Nazareth, trois jours après la conquête militaire de la ville le 16 juillet 1948. La municipalité avait donné aux Palestiniens l’instruction de ne pas partir et les Israéliens – y compris Ben Gourion – ont craint des réactions internationales si un bain de sang se déroulait dans la ville chrétienne.

Le 12 juillet, Ben Gourion avait été plus discret en transmettant aux généraux Yitzhak Rabin et Ygal Allon son ordre d’expulser les habitants de Ramleh et de Lydda – 82000 Palestiniens, d’un simple geste de la main.

Rabin l’appliquera à la lettre en transmettant ses directives : « 1. Les habitants de Lydda (Lod) doivent être expulsés rapidement sans considération d’âge… 2. Appliquez immédiatement. » Jamais il n’a exprimé de regrets, même pas de scrupules, et ceux qui lui ont attribué le prix Nobel de la paix en 1994 ne lui en ont pas demandé.

Au total, près de 1000 Palestiniens moururent pendant cet exode. Aujourd’hui, 22 % des habitants de Ramla (Ramleh), 30 % des habitants de Lod (Lydda) sont des Palestiniens. À Lod, comme dans d’autres villes dites « mixtes », les Israéliens ont construit des murs pour se séparer des ghettos arabes.

SOURCE : Michael Bar-Zohar, Ben-Gurion – A political Biography, 1975.


1949

[image: et] Nakba / Expulsions / Négationnisme
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Israël n’a pas expulsé un seul Arabe.[image: ]
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ISRAËL N’A PAS EXPULSÉ UN SEUL ARABE

C’était, comme l’a rappelé l’historien Benny Morris, le propos habituel de Ben Gourion quand il rencontrait des interlocuteurs occidentaux en 1949. Israël a ensuite développé un énorme mensonge : les Palestiniens seraient partis à l’instigation des radios arabes. Pourtant, les Palestiniens ont toujours dit la vérité et le correspondant de la BBC Erskine Childers constatait le mensonge dès 1961.

Mais il faudra attendre les années 1990 pour que des historiens israéliens comme Benny Morris et Ilan Pappé documentent et prouvent l’expulsion massive des Palestiniens : la Nakba. Elle sera enfin reconnue dans les pays occidentaux. Admis par la conscience universelle mais pas par l’État d’Israël. Celui-ci a promulgué en 2011 la « loi Nakba » interdisant toute commémoration du nettoyage ethnique de 1948. L’armée et la police sont chargés maintenant de perpétuer le déni.

SOURCE : Benny Morris, Victimes, Histoire revisitée du conflit arabo-sioniste, Éditions Complexe, 2003.


1949

[image: et] ONU / Tactique / Hypocrisie
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WAKTER
EYTAN
(1910 – 2001)

Directeur général du ministère des Affaires étrangères. Un des fondateurs du Mossad.

[image: ]Mon principal objectif était de commencer à saper le protocole du 12 mai que nous avions été contraints de signer dans le cadre de notre bataille pour être admis aux Nations Unies. […] L’important, c’est d’amener la Commission à s’habituer à l’idée que le protocole n’était pas une chose essentielle et que, tôt ou tard, nous allions nous fonder sur l’accord d’armistice.[image: ]
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SAPER LE PROTOCOLE DE L’ONU

En 1949, Israël veut consolider la dépossession des Palestiniens en obtenant un siège à l’ONU. Le Conseil de sécurité décide – contre la réalité du terrain – qu’à son avis Israël est un État pacifique capable de remplir les obligations de la Charte et disposé à le faire en conséquence.

Pour passer l’obstacle de l’Assemblée générale, Israël accepte des négociations à Lausanne avec les États arabes. C’est dans ce contexte de discussions que l’AG entérine l’entrée d’Israël dans l’ONU le 11 mai. Et le lendemain, Israël – par la signature de Walter Eytan – et les pays arabes acceptent de souscrire un protocole acceptant le partage de la Palestine et prévoyant une application de la résolution 194 de retour des réfugiés palestiniens.

Duperie, comme l’indique Walter Eytan lui-même : Israël n’était intéressé qu’à consolider ses conquêtes territoriales. On signe, mais on ne compte pas respecter sa signature. Aucun réfugié n’est revenu dans son foyer, Israël est resté à l’ONU et deux ans plus tard, Eytan participait à la fondation du service secret du Mossad.

SOURCE : Ilan Pappé, The making of the Arab-Israëli Conflict, 1947-1951, I.B. Tauris, 1994.


1949

[image: et] Géographie / Civilisation / Escamotage
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ZALMAN
LIFSHITZ
(1900 – 1950)

Membre du second « comité de transfert (1941-1942). Qualifié ensuite de cartographe, d’expert sur les terres et surtout de « conseiller spécial aux questions territoriales » auprès de Ben Gourion.

[image: ]Tout comme les Bédouins du Néguev (Naqab) ne se sont pas implantés dans ce lieu, les noms n’y sont pas enracinés.[image: ]
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LES NOMS NE SONT PAS ENRACINÉS

Zalman Liftshitz a été désigné en 1949 pour présider le comité chargé de renommer toute la géographie palestinienne et d’inventer des noms hébreux là où il n’y en a jamais eu. Par exemple, alors que le Néguev n’a jamais été « hébreu » ou « juif », même dans un passé lointain, Liftshitz prétend que c’est une région sans désignations stables.

Il s’agit d’un mensonge évident, il suffit de consulter le site Palestine Open Maps pour le constater. Mais le comité a – après dix années de bricolage – réussi à faire totalement disparaître treize siècles de civilisation palestino-arabe de toute la toponymie d’Israël. Ce « travail » est venu en complément de la destruction physique de plus de 400 villages palestiniens en 1948-1949.

SOURCE : Meron Benvenisti, Sacred Landscape, University of California Press, 2000.


1950

[image: et] Rebut / Expulsions / Déni
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MOSHE
SHARRETT
(1894 – 1965)

Qualifié par ses laudateurs d’excellent orateur et de « dirigeant modéré ». Ministre des Affaires étrangères en 1950.

[image: ]Les réfugiés trouveront leur place dans la diaspora. Grâce à la sélection naturelle, certains résisteront, d’autres non. La majorité deviendra un rebut du genre humain et se fondra dans les couches les plus pauvres du monde arabe.[image: ]
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LES PALESTINIENS DISPARAÎTRONT

Sur fond de darwinisme social, cette déclaration est un déni à l’état pur. Déni de la Nakba qualifiée de diaspora. Déni de l’existence d’un peuple palestinien réduit à un « rebut ». Déni de toute possibilité d’émergence d’une résistance palestinienne.

La naissance du Fatah en 1959 se chargera de détruire ses illusions. Lui-même sera chassé du pouvoir quand il exprimera des réserves contre les préparatifs de guerre de 1956.

SOURCE : Alain Gresh et Dominique Vidal, Palestine 47 : un partage avorté, 1994.


1950

[image: et] Maroc / Populace / Racisme
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Le rassemblement des exilés nous apporte de la populace.[image: ]
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LES JUIFS NON ASHKÉNAZES : DE LA POPULACE

Les immigrés juifs venus de pays musulmans à partir de 1949 ont été accueillis comme des êtres primitifs et malfaisants. Des pouilleux : « En amenant les Yéménites, dont 70 % sont malades, on ne fait rien de bon pour personne », déclarait le député Yitzhak Gruenbaum en 194917. Joignant le geste à la parole, Israël a irradié aux rayons X les enfants tout juste arrivés pour – officiellement – les débarrasser de la teigne. Nombre estimé : cent mille. Décès estimés : six mille.

D’autres enfants sont morts d’ « expérimentations scientifiques » afin de savoir s’ils avaient du « sang nègre » ou ont été kidnappés. Ben Gourion a déclaré : « Un gangster, voleur, maquereau ou meurtrier ashkénaze ne gagnera pas la sympathie de la communauté ashkénaze… Mais dans une communauté aussi primitive que les Marocains, une telle chose est possible… »

Pour David Horowitz, directeur général des Finances, les immigrants prenaient « d’une certaine manière la place des Arabes (Palestiniens)18 ». De facto, ces immigrants ‘orientaux’ méprisés ont été séparés de la colonisation européenne et envoyés dans la périphérie pour occuper l’espace des quartiers et des régions palestiniennes dépeuplées par la Nakba.

SOURCE : Shay Hazkani, The Silenced History of the IDF’s “Mizrahi Problem”, Haaretz, 2015.



17 Tom Segev, 1949, The First Israelis, Owl Books, 1998, p. 185

18 Tom Segev, 1949, The First Israelis, Owl Books, 1998.


1953

[image: et] Opinion internationale / Droit / Arabes
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DAVID
BEN GOURION
(1886 – 1973)

Fondateur de l’État d’Israël dont il proclame l’indépendance en 1948. Dirigeant du parti travailliste. Premier ministre de 1948 à 1954 et de 1955 à 1963.

[image: ]Laissez-moi vous dire ceci : ce que le monde dit d’Israël n’a pas d’importance. Cela n’a pas d’importance ce qu’on dit sur nous ailleurs. La seule chose qui compte est que nous existions ici sur la terre de nos ancêtres. Et à moins de montrer aux Arabes que le prix à payer pour tuer des juifs est élevé, nous ne survivrons pas.[image: ]
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CE QU’ON DIT D’ISRAËL NE COMPTE PAS

Le mépris du droit international, voire de l’opinion internationale, démontré à partir de 1948, est une constante de la politique israélienne. Il s’est traduit par la confiance mise dans les États sionistes – en premier lieu les USA – pour bloquer toute résolution contraignante du Conseil de sécurité de l’ONU. Et par le mépris absolu des résolutions non contraignantes de l’Assemblée générale de cette même ONU. Voire par les menaces d’agir comme un « chien enragé », selon l’expression attribuée à Moshe Dayan.

Le succès de ce mépris du droit n’a cessé de faire des émules dans le monde. Aujourd’hui, les références au droit international et à la recherche de compromis ont disparu du discours des dirigeants-qui-comptent, à de rares exceptions près. Le monde actuel, dans ses aspects les plus nocifs, qu’ils concernent la vie entre les peuples ou la réponse à la menace climatique, marche dans les pas de Ben Gourion.

SOURCE : Ariel Sharon dans le documentaire The 50 Years war : Israël and the Arabs, 1999.


1954

[image: et] Liban / Corruption / Occupation
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MOSHE
DAYAN
(1915 – 1981)

Chef d’état-major de l’armée israélienne de 1955 à 1958, notamment lors de l’attaque contre l’Égypte en 1956. Membre du parti de gauche Mapaï. Ministre de l’Agriculture (1959-1964), de la Guerre (1967-1974), puis des Affaires étrangères (1977-1979).

[image: ]Tout ce dont nous avons besoin, c’est de trouver un officier, ne fût-ce qu’un capitaine, de le rallier à nous ou de l’acheter pour qu’il se déclare sauveur de la population maronite. Alors Israël entrera au Liban, occupera le territoire nécessaire et établira un gouvernement chrétien qui s’alliera à Israël. La région au sud du fleuve Litani sera annexée en totalité par Israël et tout ira bien.[image: ]
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NOUS ACHÈTERONS UN OFFICIER CHRÉTIEN

Le sionisme n’a jamais digéré le refus franco-britannique d’inclure le Liban Sud – le sud du fleuve Litani – dans le « mandat » britannique au lendemain de la Première Guerre mondiale. Ensuite la France coloniale, antirépublicaine et anti-laïque, puissance mandataire sur le Liban, a bien préparé le terrain en concoctant un État libanais basé sur des arrangements interreligieux.

C’est pourquoi, dès qu’Israël a déclaré son indépendance, des plans ont été dressés en vue d’une invasion qui jouerait sur les divisions sectaires du Liban. Moshe Dayan en présente ici une version désinvolte.

L’intervention israélienne a commencé en 1968 par la destruction de l’aviation civile libanaise. Elle s’est poursuivie en 1978 et 1982 en attisant et profitant de la guerre civile. Elle s’est clôturée en 2000 en n’ayant réussi qu’à expulser la résistance palestinienne. Puis, elle s’est rouverte en 2006. Les destructions causées par Israël ont été gigantesques, le bilan humain a été estimé entre vingt mille et soixante mille morts, dont cinq cents Israéliens.

SOURCE : Tom Segev, 1949, The First Israelis, 1998.


1956

[image: et] Guerre / Préméditation / Expulsion
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YITZHAK
RABIN
(1922 – 1995)

Commandant des forces armées du nord d’Israël en 1957. Chef d’état-major à partir de 1964. Dirigeant du Parti travailliste, ministre de la Défense (1984-1990 et 1992-1995). Premier ministre de 1974 à 1977 et de 1992 à 1995. Prix Nobel de la paix (1994).

[image: ]La plupart d’entre eux [les Palestiniens de Cisjordanie] peuvent être chassés. S’ils étaient moins nombreux, ce serait plus facile, mais on peut résoudre le problème en principe. Ce ne serait pas un geste humain, mais la guerre en général n’est pas une affaire humanitaire.[image: ]
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LA PLUPART DES PALESTINIENS PEUVENT ÊTRE CHASSÉS

À l’époque de ces propos tenus devant Ben Gourion, qui va le nommer une semaine plus tard à la tête du commandement nord de l’armée, Yitzhak Rabin est un général dont le prestige repose sur sa contribution au nettoyage ethnique des Palestiniens huit ans auparavant. Ben Gourion est alors Premier ministre et ministre de la Défense.

Rabin propose alors une guerre contre la Jordanie pour expulser les Palestiniens de Cisjordanie. Une variante parmi tous les scénarios envisagés entre 1948 et 1967 pour terminer la « guerre de libération » selon le jargon sioniste. C’est-à-dire pour achever le nettoyage ethnique de la Palestine.

La préméditation a été confirmée en 1972 par le général Mordechai Hod : « Seize ans durant, nous avons planifié ce qui s’est passé pendant ces 80 minutes initiales [du 6 juin 1967]. Nous vivions avec ce plan, nous dormions avec lui, mangions avec lui. On n’a pas cessé de le perfectionner. »19 (voir aussi #56)

SOURCE : Amir Oren, Book : Rabin backed transfer of Arabs in ‘56, Haaretz, 2005.



19 Alfred M. Lilienthal, The Zionist Connection, 1978.


1956

[image: et] Prisonniers / Massacre / Crime de guerre
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ARIEH
BIRO
(1927 – 2006)

Général de réserve durant les guerres de 1956 et celle de 1967. A dirigé le massacre de prisonniers égyptiens commis à Red Sedr.

[image: ]Nous ne savions pas ce qu’il fallait faire d’eux [les prisonniers de guerre égyptiens en 1956]. Il n’y avait pas d’autre choix que de les tuer. Ce n’était pas une telle affaire si vous prenez en considération que je dormais bien après avoir échappé aux fours crématoires d’Auschwitz.[image: ]
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AUSCHWITZ ? PAS UN PROBLÈME !

« Mais comment peuvent-ils faire ça après tout ce qu’ils ont subi ? » Ceci, on l’entend fréquemment à propos du traitement des Palestiniens par Israël.

En réalité, les « ils » qui font ça en Israël n’ont rien à voir avec les « ils » qui ont subi le nazisme. Le plus souvent, les juifs européens rescapés du génocide qui ont choisi de partir en Israël y ont été mal reçus. L’historien Tom Segev et de nombreux témoignages en attestent.

De fait l’engagement sioniste corrompt les considérations morales : l’ex-général Arieh Biro, parlant en 1995 du massacre de centaines de prisonniers de guerre égyptiens commis en 1956 – et admettant en avoir tué des dizaines lui-même – nous rappelle que le sionisme ne s’inscrit pas dans une recherche de paix, de justice ou de réconciliation.

SOURCE : Le Monde, 20 août 1995.


1961

[image: et] Palestiniens d’Israël / Interdictions / Apartheid
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URI
LUBRANI
(1926 – 2018)

Conseiller aux affaires arabes de Ben Gourion. Responsable du régime militaire imposé de 1948 à 1965 aux Palestiniens restés en Israël.

[image: ]D’une main, nous reprenons ce que nous donnons de l’autre. Nous leur donnons [sic] des tracteurs, l’électricité et le progrès, mais nous prenons des terres et limitons leurs déplacements… S’il n’y avait pas d’étudiants arabes, ce serait peut-être mieux. Si les Arabes restaient des coupeurs de bois, il serait peut-être plus facile de les contrôler.[image: ]
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S’ILS RESTAIENT DES COUPEURS DE BOIS…

À cette époque, Uri Lubrani est chargé par Ben Gourion d’organiser le régime militaire imposé aux Palestiniens restés en Israël. Sa préoccupation est de les contrôler. Il s’inspire d’une fable de la Bible : « Ils vivront… mais ils seront employés à couper le bois et à puiser l’eau pour toute l’assemblée » (Josué 9 : 21).

Lubrani fait le constat que l’emploi des Palestiniens comme prolétaires signifie une formation et des étudiants. Ça l’ennuie.

Cinquante ans plus tard, les Palestiniens d’Israël sont passés de 13 % de la population à près d’un quart mais ils restent sous contrôle. Depuis 1985, la loi « fondamentale » Knesset interdit la participation politique aux partis – palestiniens – qui contestent les inégalités comprises dans la définition d’Israël comme « État juif et démocratique ».

En 2018, le mot « démocratie » a d’ailleurs été jeté aux oubliettes par la loi « Israël, État-nation du peuple juif ». Lubrani n’aurait pas souhaité mieux.

SOURCE : Ian Lustick, Arabs in the Jewish State, 1980.


1963

[image: et] Bédouins / Prolétaires / Pantoufles
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MOSHE
DAYAN
(1915 – 1981)

Chef d’état-major de l’armée israélienne de 1955 à 1958, notamment lors de l’attaque contre l’Égypte en 1956. Membre du parti de gauche Mapaï. Ministre de l’Agriculture (1959-1964), de la Guerre (1967-1974), puis des Affaires étrangères (1977-1979).

[image: ]Nous devons transformer les Bédouins en prolétaires urbains – dans l’industrie, les services, la construction et l’agriculture. […] Ce sera un changement radical signifiant que le Bédouin ne vivra plus sur sa terre avec son troupeau mais deviendra un citadin qui rentre chez lui l’après-midi et passe ses pantoufles. Ses enfants s’habitueront à un père qui porte des pantalons, qui n’a pas de poignard et qui ne les épouille pas en public. Ils iront à l’école, peignés et la raie faite. […] Cette réalité connue sous le nom de Bédouins disparaîtra.[image: ]
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DONNER DES PANTOUFLES AUX BÉDOUINS

Après 1948, les Bédouins du Naqab ont perdu la plupart de leurs ressources en étant concentrés sur un espace de 1000 km², le Siyag, autour de Beer-Sheva/Bir as Saba. En 1963, alors qu’ils sont encore sous gouvernement militaire, Moshe Dayan tranche sur leur avenir : en faire les sous-prolétaires dont le sud d’Israël a besoin. Le plan a été en partie réalisé, la moitié des Bédouins sont maintenant concentrés dans sept villes, dont la plus pauvre d’Israël, Rahat. L’autre moitié continue à s’accrocher sur ses terres dans des villages non reconnus – par Israël – dépourvus de tout service.

La résistance des Bédouins, qui s’effectue de la même façon que celle des Québécois sous la domination anglaise, par la « revanche des berceaux », cause les réactions dégoûtées du dominateur juif israélien Moshe Shohat, en 2001 : « Les Bédouins sont un peuple assoiffé de sang qui commet la polygamie, a 30 enfants et continue d’étendre ses colonies illégales en prenant des terres d’État. Dans leur culture, ils se soulagent dehors et ne savent même pas utiliser les toilettes. » Ou encore Yitzhak Ravid, en 2003 : « Les salles d’accouchement de l’hôpital Soroka de Beer-Sheva [servant la communauté bédouine du Néguev] sont devenues une usine de production d’une population arriérée.20 »

SOURCE : Donald McIntyre, End of the road for the Bedouin, The Independent, 2005.



20 Ben White, Être palestinien en Israël, La Guillotine, 2015.


1967

[image: et] Pouvoir / Religion / Évolution
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MOSHE
DAYAN
(1915 – 1981)

Chef d’état-major de l’armée israélienne de 1955 à 1958, notamment lors de l’attaque contre l’Égypte en 1956. Membre du parti de gauche Mapaï. Ministre de l’Agriculture (1959-1964), de la Guerre (1967-1974), puis des Affaires étrangères (1977-1979).

[image: ]Mais qu’avons-nous besoin d’un Vatican juif ?[image: ]
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PAS DE VATICAN JUIF

Le jour de la conquête de Jérusalem-Est, Moshe Dayan fait cette réponse au grand rabbin de l’armée Shlomo Goren. Celui-ci lui avait demandé de faire sauter le dôme du Rocher (il existe d’autres versions de cette histoire). Dayan était athée et sa réponse signifiait qu’en Israël, le pouvoir ne se partage pas. Surtout pas avec un Vatican qui, selon la formule de Staline, ne possède aucune division, c’est-à-dire pas d’impact militaire.

Aujourd’hui la situation a changé. Les courants juifs millénaristes exposent des maquettes du « Troisième Temple » et le courant sioniste-religieux, né après 1967, est devenu très influent dans l’armée et à la Knesset. Suite à la prise du pouvoir par une alliance entre sionistes religieux et continuateurs du courant fasciste révisionniste, Israël accompagne de plus en plus les provocations visant à s’emparer de l’esplanade des Mosquées.

SOURCE : Sylvain Cypel, L’État d’Israël contre les Juifs, Éditions La Découverte, 2020.


1967

[image: et] ONU / Droit international / Mépris
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ABBA
EBAN
(1915 – 2002)

Diplomate et homme politique. Ministre travailliste des Affaires étrangères de 1966 à 1974.

[image: ]Si l’Assemblée générale votait par 121 voix contre une en faveur du retour d’Israël sur les lignes d’armistice [de 1948/49], Israël refuserait de se plier à la décision.[image: ]
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ISRAËL REFUSE D’OBÉIR À L’ONU

Alors ministre des Affaires étrangères, Abba Eban fait cette déclaration le 19 mai 1967. Onze jours après le début de l’occupation militaire de la Cisjordanie. Provocation ?

Pas vraiment. Eban sait qu’Israël ne risque rien, que les votes de l’Assemblée générale de l’ONU n’ont pas de pouvoir de décision, et qu’au Conseil de sécurité, Israël peut compter sur le veto des États sionistes, à commencer par les USA.

Cinq jours plus tôt, il avait fait part de ses certitudes au gouvernement : « Dans l’histoire de l’humanité, il n’y a rien eu de tel que le succès de la diplomatie publique d’Israël au cours du mois dernier. Israël ne cesse de se développer, et le monde entier applaudit.21 »

Aujourd’hui, le théâtre d’ombres qu’a constitué l’ONU jusqu’à la fin de l’URSS a tiré les rideaux. Le souhait de la voir arbitrer a presque disparu. Le mépris d’Israël pour les instances internationales a beaucoup contribué à ce déclin.

SOURCE : The New York Times, 19 juin 1967.



21 Ofer Aderet, Israeli Cabinet Minutes From Six-Day War From Fear to Euphoria to Arrogance, Haaretz, 2017.


1967

[image: et] Extermination / Invention / Propagande
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ABBA
EBAN
(1915 – 2002)

Diplomate et homme politique. Ministre travailliste des Affaires étrangères de 1966 à 1974.

[image: ]Ainsi lorsqu’au matin fatidique du 5 juin les troupes égyptiennes firent mouvement par air et par terre contre la côte occidentale et le sud du territoire d’Israël, le choix de notre pays était clair. Il s’agissait de choisir entre vivre et périr, défendre l’existence nationale ou y renoncer à tout jamais.[image: ]
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C’ÉTAIT CHOISIR ENTRE VIVRE ET PÉRIR

Cette adresse à l’Assemblée générale de l’ONU en juin 1967 répète un des « médiamensonges » les plus réussis de la propagande sioniste. Le mythe du petit David défendant son territoire contre le Goliath arabe voulant le jeter à la mer. France Soir y contribue le 5 juin : « Les Égyptiens attaquent Israël » au moment où Israël cloue au sol l’aviation égyptienne.

Puis, certains Israéliens ont corrigé. Le premier ministre Levy Eshkol : « La répartition égyptienne dans le Sinaï et l’arrangement militaire général sur place témoignaient d’un dispositif militaire égyptien défensif.22 » L’ancien ministre Bentov : « Toute cette histoire sur le danger d’extermination a été inventée dans chaque détail, et exagérée a posteriori pour justifier l’annexion de nouveaux territoires arabes.23 » Le chef du renseignement militaire Haïm Herzog : « Il n’y avait aucun danger d’annihilation. Le QG israélien n’y a jamais cru.24 » Le général Ezer Weizmann : « Il n’y a jamais eu de danger d’extermination. Cette hypothèse n’a jamais été considérée dans aucune réunion sérieuse.25 » Le général Chaïm Bar-Lev : « Nous n’étions pas menacés de génocide à la veille de la guerre des Six Jours, et nous n’avions jamais pensé à une telle possibilité.26 »

SOURCE : Norman Finkelstein, Mythes et réalité du conflit israélo-palestinien, Éditions Aden, 2007.



22 Greg Felton, The Host and the Parasite, 2010.

23 Le Monde, 3 juin 1972.

24 Maariv, 4 avril 1972.

25 Haaretz, 29 mars 1972.

26 Maariv, 4 avril 1972.


1967
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LEVY
ESHKOL
(1895 – 1969)

Membre du parti Mapaï. Ministre des Finances (1952-1963), puis de la Défense (1963-1967). Premier ministre de 1963 à 1967.

[image: ]Si cela ne tenait qu’à nous, nous enverrions tous les Arabes au Brésil.[image: ]
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LES ARABES AU BRÉSIL !

Ces paroles ont été prononcées en Conseil des ministres par le Premier ministre israélien Levy Eshkol, le 15 juin 1967, juste après la guerre des Six Jours. Le million de Palestiniens qui vient de passer sous la coupe des Israéliens ne veut pas refaire l’exil de 1948 et les dirigeants israéliens rêvent de les chasser. Déjà entre 1949 et 1953, Israël avait étudié une « Opération Yohanan », un plan d’expulsion des Palestiniens chrétiens de Galilée vers l’Argentine, et un autre plan de « transfert » vers la Libye.

L’évocation du Brésil par Levy Eshkol ne doit rien au hasard : le Brésil est alors une dictature prête à toutes les alliances pour se maintenir. Mais si rien ne s’est concrétisé avec le Brésil, le Mossad israélien et la dictature paraguayenne d’Alfredo Stroessner ont conclu un accord en 1969 pour transférer soixante mille Palestiniens sur une période de quatre ans.

La politique de transfert forcé vers le Paraguay a échoué après que deux Palestiniens ont tué Edna Peer, employée de l’ambassade d’Israël au Paraguay, en mai 1970. Seulement trente Palestiniens sont transférés en 1970, date à laquelle l’accord est dissous.

SOURCE : Ofer Aderet, Israeli Cabinet Minutes From Six-Day War From Fear to Euphoria to Arrogance, Haaretz, 2017.


1969

[image: et] Négationnisme / Palestiniens / Inexistence
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GOLDA
MEIR
(1898 – 1978)

Cofondatrice en 1921 avec Ben Gourion, du « syndicat » Histadrout. Ministre des Affaires étrangères (1956-1966). Première ministre de 1969 à 1974. Surnommée « la Dame de Fer ».

[image: ]Il n’y avait rien de tel que des Palestiniens. Quand y a-t-il eu un peuple palestinien indépendant avec un État palestinien ? Cela a été la Syrie méridionale avant la Première Guerre mondiale, et puis une Palestine qui incluait la Jordanie. Ce n’était pas comme s’il y avait eu un peuple palestinien en Palestine se considérant comme peuple palestinien, et nous serions venus, nous les aurions jetés dehors et nous leurs aurions pris leur pays. Ils n’existaient pas.[image: ]
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LES PALESTINIENS ? ILS N’EXISTAIENT PAS !

L’idée de Golda Meir, alors Première ministre, est simple : ils n’ont jamais eu d’État, « donc » les Palestiniens n’existent pas. Et s’ils n’existent pas, comment Israël pourrait-il satisfaire leurs demandes ? Elle dit aussi : « Comment pourrions-nous rendre les territoires occupés ? Il n’y a personne à qui les rendre. On ne peut pas les envoyer à Nasser par colis postal. »

Cette déclaration de 1969 confirme implicitement que les territoires palestiniens occupés deux ans plus tôt sont le début d’une trajectoire qui vise à leur annexion par l’État juif. Le ministre (Finances, Défense) Bezalel Smotrich, qui se qualifie lui-même de « fasciste homophobe », a tenu des propos similaires à Paris en 2023 derrière une tribune décorée de la carte du Grand Israël dessinée par l’organisation terroriste Irgoun.

SOURCE : The New York Times, 21 septembre 1969.


1969
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MOSHE
DAYAN
(1915 – 1981)

Chef d’état-major de l’armée israélienne de 1955 à 1958, notamment lors de l’attaque contre l’Égypte en 1956. Membre du parti de gauche Mapaï. Ministre de l’Agriculture (1959-1964), de la Guerre (1967-1974), puis des Affaires étrangères (1977-1979).

[image: ]Nous sommes venus dans ce pays qui était déjà peuplé d’Arabes et nous établissons un État hébreu, c’est-à-dire juif. Dans des zones considérables du pays, nous avons acheté les terres des Arabes, des villages juifs ont été construits à la place des villages arabes. Vous ne connaissez même pas le nom de ces villages arabes, et je ne vous blâme pas parce que les livres de géographie n’existent plus. Non seulement les livres n’existent plus, mais les villages arabes ne sont pas là non plus. Nahlalal s’est construit à la place de Mahalul, Kibboutz Gvat à la place de Jibta, Kibboutz Sarid à la place de Huneifis, et Kefar Yehushua à la place de Tal al-Shuman. Il n’y a pas un seul endroit construit dans ce pays qui n’avait pas une ancienne population arabe.[image: ]
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PARTOUT ICI, IL Y AVAIT DES ARABES

Le général Dayan a expliqué ceci en avril 1969 à des étudiants du Technion de Haïfa. Contrairement à ce qui a été souvent publié, il ne parlait pas des nombreux villages palestiniens dépeuplés et détruits en 1948-1949. Il mentionnait des villages de Galilée centrale situés sur des terres achetées par le KKL-JNF dans les années 1920-1928. Près de dix mille habitants palestiniens de ces terres ont été expulsés par la milice Hashomer Hatzaïr. Puis, des colonies ont été établies.

Ces faits étaient bien sûr connus. En 1930, Arthur Ruppin, directeur du projet d’installation sioniste (voir #10), écrivait : « La terre est la chose la plus importante si on veut prendre pied en Palestine. Comme il n’existe presque plus de terres arables inhabitées […] nous sommes à chaque fois contraints […] d’expulser les paysans qui cultivent cette terre. »

En 1969, Dayan indiquait donc que le remplacement de population était ancien. Et deux ans après l’invasion de la Cisjordanie et de la bande de Gaza, il suggérait que le « paysage » continuerait de changer.

SOURCE : Moshe Dayan, discours au Technion, Haïfa, Haaretz, 4 avril 1969.


1970
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ABBA
EBAN
(1915 – 2002)

Diplomate et homme politique. Ministre travailliste des Affaires étrangères de 1966 à 1974.

[image: ]Les frontières sûres sont celles qui ne nous condamnent pas à entamer une guerre préventive pour les défendre.[image: ]
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LA GUERRE PRÉVENTIVE, UNE OBLIGATION

Le militarisme se retranche volontiers derrière la formule : « Si tu veux la paix, prépare la guerre. » En 1970, le député français Edmond Nessler rapporte des propos que lui a tenus Abba Eban, ministre des Affaires étrangères d’Israël. Celui-ci parle au nom d’Israël : la guerre doit avoir lieu jusqu’au jour indéterminé où des « frontières sûres » existeront.

La « guerre préventive » a été donnée comme prétexte aux guerres expansionnistes de 1967 et de 1982. Mais elles n’ont créé aucune « frontière sûre ». Pendant des années, Israël s’est passé de nouvelles guerres préventives. Murs et barbelés suffisaient. Sauf contre Gaza, prison à ciel ouvert de 360 km² pilonnée systématiquement au moindre prétexte.

SOURCE : Edmond Nessler, https://archives.assemblee-nationale.fr/5/cri/1973-1974-ordinaire1/017.pdf


1971
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GOLDA
MEIR
(1898 – 1978)

Cofondatrice en 1921 avec Ben Gourion, du « syndicat » Histadrout. Ministre des Affaires étrangères (1956-1966). Première ministre de 1969 à 1974. Surnommée « la Dame de Fer ».

[image: ]Alors (en 1928) j’ai été mise à l’exécutif de la Histadrout à une époque où ce grand syndicat n’était pas qu’un syndicat. C’était une grande agence de colonisation.[image: ]
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UNE AGENCE DE COLONISATION

Golda Meir en est fière : la Histadrout, abusivement qualifiée de syndicat, est une organisation coloniale. Depuis sa création en 1920 jusqu’en 1959, elle a été interdite aux non-juifs.

Son rôle n’a jamais été de défendre les droits des travailleurs, mais bien de promouvoir le travail pour les juifs seulement et de casser toute solidarité entre juifs et Arabes. Dans les années 1930, elle mena campagne contre le syndicat mixte des travailleurs du rail, des postes et télégraphes. Les énormes sommes collectées lui permirent de constituer des entreprises au service des seuls juifs : Koor (industrie), Hapoalim (banque), Solel Boneh (construction) ou Klalit (services médicaux réservés aux adhérents).

Aujourd’hui, la Histadrout, qui s’est quasiment sabordée en ne faisant rien pour s’opposer à la déferlante néolibérale, collecte les cotisations des Palestiniens d’Israël sans leur offrir le moindre service. Mais inexplicablement, elle reste la consœur des syndicats regroupés dans la Confédération Syndicale Internationale (CSI).

SOURCE : Uri Davis, Israel, Utopia Incorporated, Zed Press Ltd, 1977.


1972
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GOLDA
MEIR
(1898 – 1978)

Cofondatrice en 1921 avec Ben Gourion, du « syndicat » Histadrout. Ministre des Affaires étrangères (1956-1966). Première ministre de 1969 à 1974. Surnommée « la Dame de Fer ».

[image: ]La judaïté peut-elle s’épanouir dans des sociétés libres ? Nous voyons maintenant que ce n’est pas seulement par la haine et l’oppression que le nombre de juifs peut diminuer, mais aussi par l’amour et la liberté.[image: ]
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LE DANGER DE L’AMOUR ET DE LA LIBERTÉ

En 1972, Golda Meir, Première ministre, participe au 75e jubilé de l’Organisation Sioniste d’Amérique (ZOA). L’idée de son discours inaugural est simple : le judaïsme a besoin d’être ou de se penser persécuté. Il faut qu’il y ait un racisme antijuif. Sinon « l’amour et la liberté » – entendez les unions mixtes et la fin de la mentalité de ghetto – réduiront ses statistiques.

En fait, Golda Meir exprime avant tout la préoccupation du mouvement sioniste : comment recruter pour un « État juif » si le besoin ne s’en fait plus sentir ? Cette déclaration stupéfiante sur « la liberté ennemie du judaïsme » est passée comme une lettre à la poste devant les délégués de la ZOA et n’a pas été relevée par la suite.

De même, en 2019, l’ancien ministre de l’Éducation Rafi Peretz, de retour des USA, déclarait que l’assimilation des juifs dans le monde et surtout aux États-Unis était « comme un deuxième Holocauste ». Se plaignant qu’à cause des mariages mixtes, le ‘peuple juif’ avait « perdu six millions de gens au cours des soixante-dix dernières années.27 »

SOURCE : JTA, Meir Warns American Jews of Dangers of Assimilation, 17/07/1972.



27 Barak Ravid, Israeli education minister calls intermarriage rate of U.S. Jews “second Holocaust”, Axios, 09/07/2019.
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GOLDA
MEIR
(1898 – 1978)

Cofondatrice en 1921 avec Ben Gourion, du « syndicat » Histadrout. Ministre des Affaires étrangères (1956-1966). Première ministre de 1969 à 1974. Surnommée « la Dame de Fer ».

[image: ]La frontière [d’Israël] est là où les juifs vivent, pas là où il y a une ligne sur la carte.[image: ]
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LA FRONTIÈRE EST LÀ OÙ LES JUIFS VIVENT

Cette remarquable déclaration a été prononcée par la Première ministre Golda Meir à des immigrants russes arrivés dans une colonie dans le Golan syrien (sept ans avant son annexion illégale). Le message est simple : Israël est là où nous sommes, et basta ! En réalité, Golda Meir ne pensait pas aux juifs, mais seulement à ceux qui avaient atterri en Israël et avaient été envoyés aux avant-postes de la colonisation.

Golda Meir ne faisait que copier Ben Gourion, qui disait en 1947 : « Tout écolier sait que dans l’Histoire aucun accord final n’existe, ni sur le régime, ni sur les frontières, ni en ce qui concerne les accords internationaux. » De même, l’ancien terroriste Yitzhak Shamir devenu Premier ministre, déclarait en 1991 : « Israël continuera à installer les juifs jusqu’où l’horizon s’étend. » Israël a toujours refusé de déclarer ses frontières.

Cependant, plus de la moitié des juifs vivent dans des lieux très éloignés d’Israël, comme New York, Londres, Paris ou Montréal, et ne songent pas à inclure ces villes dans la frontière d’Israël.

SOURCE : Geoffrey Aronson, Palestinians and the Intifada. Creating facts on the West Bank, 1990.


1973
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ARIEL
SHARON
(1928 – 2014)

Général qui participa aux guerres de 1948, 1956, 1967, 1973. Premier ministre de 2001 à 2006.

[image: ]Nous en ferons un sandwich au pastrami. On insérera une couche de colonies juives entre les Palestiniens, et puis une autre au travers de la Cisjordanie. Si bien que dans 25 ans, ni les Nations Unies, ni les États-Unis, ni personne ne sera capable de démonter ça.[image: ]
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FAISONS UN SANDWICH AU PASTRAMI

En 1973, Ariel Sharon répond au petit-fils de Winston Churchill qui lui demandait ce que les Israéliens feraient des Palestiniens des territoires occupés six ans plus tôt. Winston Spencer-Churchill ne fera connaître la réponse qu’en 2001. Après plus de 25 ans !

Lors de l’occupation militaire de 1967, l’idée qui circulait était qu’Israël annexerait Jérusalem et les zones les plus profitables comme la vallée du Jourdain, mais rendrait le reste à la Jordanie. Sharon, par contre, annonce ce qui a été la véritable politique israélienne depuis cinquante-cinq ans : fragmenter horizontalement et verticalement le territoire palestinien par la construction de colonies interconnectées. En un mot : rendre impossible et non viable un État palestinien.

SOURCE : W. Churchill au National Press Club le 10 octobre 2001.


1973
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ABBA
EBAN
(1915 – 2002)

Diplomate et homme politique. Ministre travailliste des Affaires étrangères de 1966 à 1974.

[image: ]L’une des tâches principales de tout dialogue avec le monde gentil est de prouver que la distinction entre l’antisémitisme et l’antisionisme n’est pas du tout une distinction.[image: ]
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L’ANTISIONISME EST ANTISÉMITE

L’affirmation selon laquelle l’antisionisme est de l’antisémitisme n’a pas toujours fait partie du discours sioniste. Jusqu’à la naissance d’Israël, la plupart des auteurs sionistes ont vu l’antisémitisme comme une réaction normale à un « peuple » en « exil » et « anormal » à cause de sa structure économique et sociale. L’antisionisme n’était alors qu’une opposition à un projet nationaliste. Après l’expansion militaire de 1967, Abba Eban émet la nouvelle règle : l’opposition au sionisme est le mal suprême.

Mais il ne s’agit encore que d’un thème de propagande. Depuis 2010, pour faire passer ses projets d’expansion et d’annexion, Israël cherche à faire adopter par les États une définition « IHRA » de l’antisémitisme incluant les oppositions au régime d’Israël. Le succès n’est pas au rendez-vous. Par contre la reconnaissance d’Israël comme coupable d’apartheid – un crime contre l’humanité – ne cesse de progresser.

SOURCE : Noam Chomsky, The Task Ahead Is Enormous and There Is Not Much Time, 2019.


1973

[image: et] Moralité / Enfants / Arabes

[image: Image63]

GOLDA
MEIR
(1898 – 1978)

Cofondatrice en 1921 avec Ben Gourion, du « syndicat » Histadrout. Ministre des Affaires étrangères (1956-1966). Première ministre de 1969 à 1974. Surnommée « la Dame de Fer ».

[image: ]Nous pouvons pardonner aux Arabes de tuer nos enfants. Nous ne pouvons pas leur pardonner de nous forcer à tuer leurs enfants. Nous n’aurons la paix avec les Arabes que quand ils aimeront leurs enfants plus qu’ils ne nous haïssent.[image: ]
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LA MORALITÉ EST DE NOTRE CÔTÉ

Difficile de trouver plus ignoble : les Palestiniens sont des monstres, ils n’aiment pas « leurs enfants ». Sinon ils les empêcheraient d’affronter les troupes d’occupation et de « nous forcer » à les tuer. Et les tuer viole notre éthique fondamentale si bien que nous ne pouvons pas leur pardonner de nous y forcer. Tandis que s’ils tuent « nos enfants », nous pouvons affirmer notre grandeur d’âme.

Les chiffres, qui sont têtus, montrent pourtant que, pour chaque Israélien tué par la résistance palestinienne, huit Palestiniens sont tués par l’armée israélienne. Israël y est « obligé » et ne peut pardonner à ses victimes…

SOURCE : 60 Minutes Interview, septembre 1973.


1973

[image: et] Arabes / Mépris / Soumission

[image: Image64]

ABBA
EBAN
(1915 – 2002)

Diplomate et homme politique. Ministre travailliste des Affaires étrangères de 1966 à 1974.

[image: ]Les Arabes ne ratent jamais une occasion de rater une occasion.[image: ]
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LES ARABES RATENT TOUT…

Ce « bon mot » devenu célèbre est un bel exemple du cynisme sioniste, d’autant plus apprécié que celui qui le prononce est ministre des Affaires étrangères et qu’il a l’accent d’Oxford. C’est au lendemain de la guerre dite du Kippour, mais Eban dit que les Arabes auraient dû accepter la déclaration Balfour, l’occupation militaire britannique, l’arrivée de centaines de milliers de colons, le vote de l’AG de l’ONU pour un État juif en 1947, l’expulsion et le non-retour de 85 % des Palestiniens de l’Israël officiel, l’occupation militaire de 1967, etc.

Néanmoins Eban avait tort. Il ne pouvait pas savoir que « les Arabes » – du moins la direction de l’OLP – se saisirait de l’occasion offerte par Israël avec les accords d’Oslo. Avec les résultats que l’on connaît : Israël, dans une négociation du fort au faible, a fait signer des accords obligeant l’OLP à reconnaître des droits et des pouvoirs israéliens sur la majorité des territoires palestiniens sous occupation militaire.

SOURCE : Jerusalem Post, 18 novembre 2002.


1974

[image: et] Noirs / Race inférieure / Racisme

[image: Image65]

ABBA
EBAN
(1915 – 2002)

Diplomate et homme politique. Ministre travailliste des Affaires étrangères de 1966 à 1974.

[image: ]Maintenant que les États d’Afrique noire ont rompu avec nous de manière aussi brutale […], nous sommes dégagés du devoir de discrétion que nous avions si fidèlement respecté jusqu’ici […]. C’est pourquoi nous pouvons dire maintenant tout ce que nous pensons. […] En dépit des objections faites par les milieux progressistes, qui qualifient de telles études de racistes, il semble bien qu’il existe une différence héréditaire entre le niveau intellectuel d’une personne dont le père vivait dans la jungle et celui d’un autre, dont les ancêtres étaient des prêtres dans le Temple.[image: ]
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LES NOIRS, RACE INFÉRIEURE

Dans les années 1970, alors que l’idée de races anthropologiques est déjà universellement abandonnée, le ministre israélien des Affaires étrangères affirme doctement qu’il y a une supériorité raciale des juifs sur les Noirs. Eban se réfère à un raciste anglais, John Randal Baker, dont le livre « Race » est alors rejeté et sans lendemain. Mais cette déclaration à la presse israélienne n’a pas empêché Eban d’occuper des postes dans la diplomatie jusqu’en 1988 et d’être l’invité de plusieurs universités étasuniennes.

Eban n’est pas le seul diplomate israélien à avoir flatté le racisme de son public. En 2006, Naftali Tamir, ambassadeur d’Israël en Australie, déclarait : « Nous sommes en Asie, sans avoir les caractéristiques des Asiatiques. Nous n’avons pas la peau jaune, ni les yeux bridés. L’Asie, c’est fondamentalement la race jaune. L’Australie et Israël n’en font pas partie : fondamentalement, nous appartenons à la race blanche.28 »

SOURCE : Rosa Amélia Plumelle-Uribe, La férocité blanche, 2001.



28 “Ambassador’s ‘yellow race’ comment condemned”, YnetNews, 13/10/2006.


1976

[image: et] Provoquer / Prétextes / Inventer

[image: Image66]

MOSHE
DAYAN
(1915 – 1981)

Chef d’état-major de l’armée israélienne de 1955 à 1958, notamment lors de l’attaque contre l’Égypte en 1956. Membre du parti de gauche Mapaï. Ministre de l’Agriculture (1959-1964), de la Guerre (1967-1974), puis des Affaires étrangères (1977-1979).

[image: ]Voilà comment les choses se sont passées : […] nous envoyions un tracteur labourer […] dans la zone démilitarisée, et nous savions d’avance que les Syriens se mettraient à tirer. S’ils ne tiraient pas, nous demandions au tracteur de continuer à avancer, jusqu’à ce que les Syriens finissent par être exaspérés et par tirer. Alors, nous faisions intervenir l’artillerie et par la suite, l’aviation en plus. Voilà comment ça se passait…[image: ]
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NOTRE ART DE PROVOQUER ET D’INVENTER DES DANGERS

Jusqu’à la guerre de 1967, Israël n’a eu de cesse de provoquer des incidents pour torpiller les accords d’armistice, prendre le contrôle des zones démilitarisées et éprouver les capacités militaires de ses voisins, Égypte, Jordanie et Syrie.

Nul n’a mieux décrit ces objectifs que Moshe Sharett, Premier ministre, dans son journal : « Les conclusions des paroles de Dayan sont claires : Israël n’a pas d’obligations internationales, et pas de problèmes économiques. La question de la paix n’existe pas. Le glaive doit être l’instrument principal, sinon unique, d’Israël pour maintenir son moral élevé et garder sa tension morale. Dans ce but, Israël doit inventer des dangers en adoptant la méthode « provocation-et-revanche ». Et, par-dessus tout, si seulement une nouvelle guerre éclate avec les pays arabes, nous nous débarrasserons de nos problèmes et serons libérés. Ben Gourion lui-même a dit que cela vaudrait le coup de payer un million de livres sterling à un Arabe juste pour lancer une guerre.29 »

Dans son livre « La nouvelle guerre médiatique israélienne », Denis Sieffert a méticuleusement exposé la tactique de la provocation et des mensonges sur les responsabilités. Cette désinformation reste centrale dans le déclenchement des massacres contre les Palestiniens de Gaza.

SOURCE : Avi Shlaïm, Le mur de fer, 2008.



29 Moshe Sharett, My Struggle for Peace, 2019.


1978

[image: et] Punir / Civils / Attaquer
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MORDECHAI
GUR
(1930 – 1995)

Chef d’état-major de l’armée israélienne de 1974 à 1978.

	[image: ]
	Q – Vous prétendez alors que la population devrait être punie ?


R – Bien sûr, et je n’ai jamais eu de doute à ce sujet. Quand j’ai autorisé Yanouch [commandant du Front Nord, responsable de l’opération Liban] à utiliser l’aviation, l’artillerie et les chars [lors de l’invasion], je savais exactement ce que je faisais. Cela fait maintenant trente ans, depuis le début de notre guerre d’indépendance, que nous nous sommes battus contre la population civile [arabe] qui habitait les villages et les villes, et chaque fois que nous le faisons, la même question se pose : devrions-nous ou ne devrions-nous pas attaquer des civils ?[image: ]
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PUNIR LA POPULATION ARABE

Toute cette interview est très éclairante. Gur commente la guerre contre l’Égypte et la Jordanie, la première invasion du Liban en mars 1978…

« Est-il vrai que vous avez bombardé les agglomérations [au Liban] sans distinction ?

– Je ne suis pas de ceux qui ont une mémoire sélective. Pensez-vous que je prétends ne pas savoir ce que nous avons fait toutes ces années ? Qu’avons-nous fait tout le long du canal de Suez ? […] Nous avons bombardé Ismalia, Suez, Port-Saïd et Port-Fouad. Un million et demi de réfugiés ! […] Depuis quand la population du Sud-Liban est-elle devenue si sacrée ? Ils savaient très bien ce que faisaient les terroristes. Après le massacre d’Avivim, quatre villages du Sud-Liban ont été bombardés sans autorisation.

– Sans faire de distinction entre civils et non-civils ?

– Quelle distinction ? Qu’avaient fait les habitants d’Irbid [une grande ville du nord de la Jordanie, principalement peuplée de Palestiniens] pour mériter d’être bombardés ?

– Mais les communiqués militaires ont toujours parlé de ripostes contre des objectifs terroristes ?

– S’il vous plaît, soyez sérieux. Ne saviez-vous pas que toute la vallée de la Jordanie avait été vidée de ses habitants à la suite de la guerre d’usure ?

L’État sioniste n’a jamais fait de distinction entre combattants, résistants et population civile désarmée. Cette absence de distinction est la définition la plus couramment admise du terrorisme.

SOURCE : Edward Saïd, Zionism from the standpoint of victims, 1979.


1980

[image: et] Chasser / Arabes / Cafards
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RAFAEL
EITAN
(1929 – 2004)

Chef d’état-major de l’armée d’Israël. Ministre de l’Environnement et de l’Agriculture (1996-1999).

[image: ]Nous devons tout faire pour les rendre [les Palestiniens] misérables si bien qu’ils partiront. Les Arabes sont tous les mêmes. Il faudrait tous les achever.[image: ]
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IL FAUDRAIT TOUS LES ACHEVER

La carrière militaire de Rafael Eitan, alors chef d’état-major de l’armée d’Israël, est parsemée de propos génocidaires de ce genre. Ici à Gaza en 1980.

En 1982, où il a participé au feu vert donné aux Phalanges chrétiennes pour massacrer à Sabra et Shatila, il commente : « La Phalange va organiser des toutes petites maisons pour les Palestiniens.30 » Un an plus tard : « Quand nous aurons colonisé la terre, les Arabes ne pourront que tourner en rond comme des cafards drogués dans une bouteille.31 »

Avec un tel pedigree il se lance dans une carrière politique qui lui vaudra d’être député dès 1984 et de détenir des postes ministériels. En Israël, un tel personnage se situe dans la moyenne. En 1994, à l’époque des accords d’Oslo, Yitzhak Rabin lui proposa de rejoindre sa coalition ; ce fut Eitan qui refusa.

SOURCE : Leslie Susser, Why does Rabin want this man in his coalition ?, The Jerusalem Report, 1994.



30 Gideon Levy, “Injustice to Raful’s Memory”, Haaretz, 28/11/2004.

31 David Shipler, The New York Times, 14/04/1983.


1980

[image: et] Religion / Génocide / Obligation

[image: Image69]

ISRAËL
HESS
(1935 – 1997)

Rabbin de l’université Bar-Ilan.

[image: ]Nous avons tous l’obligation d’effectuer le génocide.[image: ]
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EFFECTUER LE GÉNOCIDE

Cette phrase sur l’obligation d’« exterminer Amalek » a été écrite dans un article de la revue étudiante Bat Kol de l’université Bar-Ilan. Dans la Bible, Amalek et les Amalécites, ennemis mythologiques des Hébreux, sont exterminés à la seule exception de leur roi.

Aujourd’hui en Israël, Amalek désigne les Arabes en général, et particulièrement les Palestiniens. En 2004, Shulamit Aloni, qui était alors une des rares personnalités israéliennes opposée à la colonisation, a déclaré : « Ce n’est pas par coïncidence que dans les colonies les Palestiniens sont appelés « Amalek », et l’intention est évidente pour tous. »

L’appel à « effectuer le génocide » n’est autre qu’un appel à rejouer réellement le mythe à l’aide des moyens modernes d’extermination. L’article d’Israël Hess n’a fait l’objet d’aucune critique des étudiants ni des éditeurs de la revue ou de l’administration. Il a été republié dans d’autres revues. Le rabbin Hess n’a pas été poursuivi, mais seulement démis de ses fonctions à l’université.

SOURCE : Shulamit Aloni, Losing God’s Image, Haaretz, 19 septembre 2004.


1980

[image: et] Arabes / Intimidation / Éclairage
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ARIEL
SHARON
(1928 – 2014)

Général qui participa aux guerres de 1948, 1956, 1967, 1973. Premier ministre de 2001 à 2006.

[image: ]Je veux que les Arabes voient des lumières juives toutes les nuits à cinq cents mètres d’eux.[image: ]
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LES LUMIÈRES JUIVES

Ariel Sharon fait cette déclaration au début des années 1980, alors qu’il survole la colonie Netzarim implantée au cœur de la bande de Gaza occupée. L’ordre sera mis en application, des dizaines de villages palestiniens pauvrement éclairés seront soumis à l’éclairage brillant des projecteurs des colonies israéliennes établies sur des collines.

L’éclairage vient d’en dessus, il rend l’éclairé vulnérable, il s’agit d’une des étapes pour faire des territoires palestiniens une immense prison et les « lumières juives » font fonction de miradors. À défaut, elles rappellent que jour et nuit, les Palestiniens doivent être privés de toute indépendance d’esprit.

SOURCE : Emmanuel Sivan, The lights of Netzarim, Haaretz, 11 juillet 2003.


1982

[image: et] Animaux / Racisme / Terrorisme
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MENACHEM
BEGIN
(1913 – 1992)

Chef de l’organisation terroriste Irgoun dont les attentats firent près d’un millier de victimes entre 1936 et 1948. Créa en 1973 le parti Likoud (celui de Netanyahou). Premier ministre de 1977 à 1983. Prix Nobel de la paix 1978.

[image: ][Les Palestiniens sont] des bêtes qui marchent sur deux pattes.[image: ]
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DES BÊTES MARCHANT SUR DEUX PATTES

Remplacez « Palestiniens » par qui vous voulez, ceci restera un modèle de phrase raciste. Elle a été écrite par le chef des chemises brunes du Betar en Pologne en 1939, devenu terroriste en Palestine, jamais jugé, puis Premier ministre et à qui a été attribué le prix Nobel de la paix en 1978.

Cette phrase a été prononcée dix-neuf jours après le début de l’invasion du Liban en 1982. Et trois mois avant le massacre de Sabra et Chatila supervisé par l’armée israélienne. Plus de trois cents lieux se nomment « Menachem Begin » en Israël. « Palestinian Lives Matter » aura autant de lieux à renommer à l’avenir.

SOURCE : Amnon Kapeliouk, “Begin and the Beasts”, New Statesman, 25 juin 1982.


1987

[image: et] Sionisme / Transfert / Apartheid

[image: Image72]

REHAVAM
ZEEVI
(1926 – 2001)

Général, historien et fondateur du parti d’extrême droite Moledet. Ministre en 1991-1992.

[image: ]Le sionisme est par essence le sionisme de transfert. Le transfert de la nation juive de la diaspora à Sion et le transfert des Arabes depuis les terres proches de la Palestine, qui sont venus ici bénéficier des fruits de la prospérité que les juifs ont apportée à cette terre. Et maintenant le temps est venu du troisième transfert, la séparation des peuples, pour qu’ils cessent de s’entre-tuer.[image: ]
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LE « TRANSFERT » PAR ESSENCE

Rehavam Zeevi, général fondateur du parti d’extrême droite Moledet, a été un inlassable propagandiste du « transfert » : l’expulsion des Palestiniens des territoires occupés. Dans cette déclaration de 1987, la note d’originalité est le « deuxième » transfert : l’affirmation que les Palestiniens sont venus pour profiter du travail offert par la colonisation sioniste.

Trois ans plus tôt, une sioniste US, Joan Peters, avait publié un best-seller : From Time Immemorial, qui développait cette thèse mais s’est avéré être un travail de faussaire.

Ironiquement surnommé « Gandhi », Rehavam Zeevi, devenu ministre sous Ariel Sharon, sera abattu par un groupe de résistants palestiniens en octobre 2001. Ofer Aderet, dans le journal Haaretz, a dit de lui : « Le legs de « Gandhi » à la nation se limite au « transfert », au crime organisé et à la prédation sexuelle. En dix ans, ce sont des millions d’euros qui ont été investis par l’État dans la commémoration d’un criminel récidiviste, sans oublier les dons d’une fondation privée proche de Benyamin Netanyahou. »

SOURCE : Nadav Shragai, “Rehavam Ze’evi – Picture Gallery Profile/Zeevi IDF general, proponent of ‘transfer’”, Haaretz, 17 octobre 2001.


1988

[image: et] Violence / Briser / Intifada
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YITZHAK
RABIN
(1922 – 1995)

Commandant des forces armées du nord d’Israël en 1957. Chef d’état-major à partir de 1964. Dirigeant du Parti travailliste, ministre de la Défense (1984-1990 et 1992-1995). Premier ministre de 1974 à 1977 et de 1992 à 1995. Prix Nobel de la paix (1994).

[image: ]Cassez-leur les os ![image: ]
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CASSEZ-LEUR LES OS !

Le 9 décembre 1987, la première Intifada éclate à partir de Gaza. Ministre de la Défense du gouvernement du terroriste Yitzhak Shamir, le général Rabin donne cette instruction aux commandants de l’armée en janvier 1988 pour « casser » la bien-nommée Intifada des pierres. De nombreuses vidéos montrent des enfants palestiniens battus, aux bras cassés32, voire tués.

En 1988, lors d’un meeting électoral, Rabin se vante de ses résultats : « 7000 ont été blessés ! 18 000 ont été arrêtés ! 5 600 sont actuellement en prison ! Est-ce que ce sont des nombres insignifiants ?33 »

Cinq ans plus tard, le même général sera qualifié d’homme de paix pour avoir trouvé un autre moyen de mater l’Intifada : par un accord créant le droit de bloquer la société palestinienne et de poursuivre la colonisation sur la majorité des terres palestiniennes occupées militairement.

SOURCE : Paul Grossrieder, directeur général de la Croix Rouge, 2002.



32 Par exemple https://www.youtube.com/watch?v=faHAcRL-5LU

33 Max Blumenthal, “‘I Would Like to See Gaza Drown in the Sea’ : Remembering the True Yitzhak Rabin, 20 Years After His Assassination”, Alternet, 5 novembre 2015.


1990

[image: et] Jérusalem / Non-citoyens / Apartheid
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TEDDY
KOLLEK
(1911 – 2007)

Maire de Jérusalem de 1965 à 1993. Y compris de Jérusalem-Est après 1967.

[image: ]Nous avons répété à maintes reprises que nous mettrions à égalité les droits des Arabes et les droits des juifs de la ville. Un discours vide. […] Pour la Jérusalem juive, j’ai fait quelque chose au cours des vingt-cinq dernières années. Pour Jérusalem-Est (arabe) ? Rien ! Qu’est-ce que j’ai fait ? Rien ! […] Oui, nous avons installé un système d’égouts pour eux et amélioré l’approvisionnement en eau. Savez-vous pourquoi ? Pensez-vous que c’était pour leur bien, pour leur bien-être ? Oubliez ça ! Il y avait quelques cas de choléra là-bas, et les juifs avaient peur de l’attraper, alors nous avons installé [un] système d’égouts et un réseau d’eau contre le choléra.[image: ]
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POUR JÉRUSALEM-EST ? RIEN !

Le 8 octobre 1990, vingt-deux Palestiniens venus protester contre l’intrusion de « fidèles du Mont du Temple » juifs sont tués par la police. Deux jours plus tard, Teddy Kollek avoue au quotidien Maariv que les Palestiniens sont des résidents – non-citoyens – de « deuxième et troisième classes ».

Cet aveu n’a rien changé à la situation concrète des Palestiniens de Jérusalem, qui n’a cessé de se dégrader depuis trente ans : colonisations, destructions de maisons, répression politique et culturelle, monstrueux Mur d’annexion… Mais comme les Bédouins (voir # 31), la « réponse » de la population appauvrie a été celle des nouvelles générations : la population palestinienne de Jérusalem est passée de 20 % en 1967, à 40 % des résidents actuels.

SOURCE : B’tselem, A Policy of Discrimination : Land Expropriation, Planning and Building in East Jerusalem, mai 1995.


1992

[image: et] Mensonge / Hasbara / Manipulation
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YITZHAK
SHAMIR
(1915 – 2012)

Membre du groupe terroriste Irgoun (1937-1940). Dirigeant du groupe terroriste Lehi (1940-1948). Président de la Knesset (parlement) (1977 – 1980). Ministre des Affaires étrangères (1980 – 1986). Premier ministre (1986 – 1992).

[image: ]On peut mentir, dans l’intérêt de la Terre d’Israël.[image: ]


#65

[image: chr] DÉCODAGE


ON PEUT MENTIR POUR ISRAËL

Pour Yitzhak Shamir, dont la qualité d’ancien chef du groupe terroriste Lehi a servi de tremplin politique pour devenir Premier ministre, l’aveu qu’Israël peut mentir est insignifiant. Et puis le mensonge public est habituel.

Lors de son indépendance en 1948, Israël déclarait qu’il « établira une complète égalité des droits de tous les citoyens sans distinction de race, de foi ni de sexe ». Un an plus tard, Israël mentait sur son application du droit au retour des réfugiés pour se faire admettre à l’ONU.

Il existe un mot en hébreu israélien pour désigner le mensonge officiel, « hasbara », soit « explication ». Et il possède des applications multiples. Par exemple, la hasbara affirme que les snipers qui ont tué ou mutilé tranquillement les manifestants de Gaza depuis leurs monticules de terre « recevaient des engins explosifs »… que personne n’a vus. Dans un autre registre, l’affirmation que l’opposition au régime d’apartheid israélien constitue de l’antisémitisme est un mensonge d’État.

SOURCE : Israel Shahak, Yitzhak Shamir, Then and Now, Middle East Policy, 1992.


1994

[image: et] Race supérieure / Terrorisme / Serial killer
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YAAKOV
PERRIN

Rabbin venu à Kiryat Arba honorer un serial killer suprémaciste juif.

[image: ]Un million d’Arabes ne valent pas un ongle juif.[image: ]
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UN MILLION D’ARABES NE VALENT PAS UN ONGLE JUIF

Le 27 février 1994, le rabbin Yaacov Perrin lâche cette expression de racisme abyssal devant plus de mille personnes venues à Kiryat Arba. Une colonie établie en 1968, à l’occasion de l’enterrement d’un tueur. Deux jours plus tôt, vingt-neuf fidèles palestiniens en pleine prière dans la mosquée al-Ibrahimi d’Hébron avaient été tués et cent vingt-cinq blessés par Baruch Goldstein, un colon de la mouvance sioniste-religieuse Kach du rabbin Meir Kahane (dont la Ligue de défense juive est le parallèle en France). Finalement, Goldstein est neutralisé et tué. C’était le jour de Pourim, une fête juive propice aux provocations ethno-racistes dans les territoires palestiniens occupés.

Sur sa pierre tombale, devenue un lieu de pèlerinage, il est écrit : « Ci-gît le saint, le docteur Baruch Kapal Goldstein. Béni soit le souvenir du juste et saint homme – que le Seigneur venge son sang – qui a consacré son âme aux juifs, à la religion juive et à la terre juive. Ses mains sont pures et son cœur est clair. Il a été tué en tant que martyr de Dieu le 14 d’Adar, à Pourim, en 5754. »

Cet hommage à un serial killer ne cause pas de protestations publiques en Israël où les deux organisations terroristes Irgoun (Erzel) et Lehi ont droit chacune à leur musée commémoratif.

SOURCE : The New York Times, 28 février 1994.


1995

[image: et] Subordination / Bantoustan / Marionnettes
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YITZHAK
RABIN
(1922 – 1995)

Commandant des forces armées du nord d’Israël en 1957. Chef d’état-major à partir de 1964. Dirigeant du Parti travailliste, ministre de la Défense (1984-1990 et 1992-1995). Premier ministre de 1974 à 1977 et de 1992 à 1995. Prix Nobel de la paix (1994).

[image: ]Nous souhaitons que ceci soit une entité qui soit moins qu’un État, et qui dirige indépendamment les vies des Palestiniens sous son autorité.[image: ]
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NOUS SOUHAITONS MOINS QU’UN ÉTAT

Yitzhak Rabin fait cette déclaration à la Knesset le 5 octobre 1995, un mois avant son assassinat. « Entité », « moins qu’un État » ont toujours signifié pour son gouvernement le projet d’un bantoustan : un État marionnette sur une partie des territoires palestiniens occupés. Permettant de décharger Israël de toute responsabilité dans la gestion des affaires courantes tout en gardant son contrôle absolu sur le destin des populations.

C’est le programme appliqué ensuite par Israël avec la colonisation de la « zone C » et le contrôle politico-militaire des zones A et B. Cependant laisser une zone de survie pour les Palestiniens est encore trop pour les sionistes pressés qui gouvernent actuellement. Rabin sera tué 25 jours plus tard et les Palestiniens seront progressivement chassés de la « zone C ». Juste une étape avant la suppression du bantoustan palestinien, qui est encore de trop sur la « terre biblique ».

SOURCE : Jewish Virtual Library.


1995

[image: et] Hitler / Fantastique / Exemplaire
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MOSHE
FEIGLIN
(1962 –)

Membre du Likoud de 2000 à 2015 et après 2021. A été vice-président de la Knesset (parlement).

[image: ]Hitler était un génie militaire inégalé. Le nazisme a fait passer l’Allemagne d’un bas niveau à un niveau physique et idéologique fantastique. Les jeunes loqueteux ont été transformés en une catégorie propre et ordonnée de la société et l’Allemagne a disposé d’un régime exemplaire, d’un système de justice adéquat et de l’ordre public. Hitler aimait la bonne musique. Il savait peindre. Les nazis n’étaient pas une bande de voyous. Ils se sont contentés d’utiliser des voyous et des homosexuels.[image: ]
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LE NAZISME A FAIT PASSER L’ALLEMAGNE… À UN NIVEAU FANTASTIQUE

Cet éloge de Hitler semble tiré d’une brochure néo-nazie. Elle émane de Moshe Feiglin, membre du Likoud qui fut vice-président de la Knesset. Voici son programme : « Gaza fait partie de notre Terre et nous y resterons pour toujours… Après l’élimination de la terreur à Gaza, elle fera partie de l’Israël souverain et sera peuplée de juifs. Cela permettra également d’atténuer la crise du logement en Israël.34 »

Ses propos sur les Palestiniens sont moins originaux : « Vous ne pouvez pas apprendre à parler à un singe. Et vous ne pouvez pas apprendre à un Arabe à être démocrate. Vous avez affaire à une culture de voleurs et de bandits. Mahomet, leur prophète, était un bandit, un tueur et un menteur. L’Arabe détruit tout ce qu’il touche.35 »

SOURCE : Le Monde diplomatique, 30 janvier 2012.



34 Moshe Feiglin, “My Outline for a Solution in Gaza”, Arutz Sheva, 15 juillet 2014.

35 Jeffrey Goldberg, “Among the Settlers”, The New Yorker, 24 mai 2004.


2000

[image: et] Holocauste / Pécheurs / Expiation
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OVADIA
YOSSEF
(1920 – 2013)

Grand rabbin séfarade de 1973 à 1983. Qualifié de leader spirituel du parti « ultra-orthodoxe oriental » Shas, parti charnière de l’extrême droite israélienne.

[image: ]Les six millions de victimes de l’Holocauste sont les âmes de pécheurs, de gens qui ont transgressé et qui ont fait toutes sortes de choses qu’il ne faudrait pas faire. Ils avaient été réincarnés pour expier.[image: ]
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LES VICTIMES DE L’HOLOCAUSTE ? DES PÉCHEURS QUI DEVAIENT EXPIER !

Ces propos ont été tenus par un des hommes les plus influents sur les Israéliens juifs non ashkénazes : non originaires d’Europe. Pour Ovadia Yossef, grand rabbin séfarade, les juifs d’Europe s’étaient trop éloignés de la religion et du pouvoir rabbinique, ils étaient des pécheurs réincarnés. Et les nazis n’ont fait que les punir en appliquant la volonté divine.

Cette thèse est proche de la doctrine des sectes sionistes-religieuses. Tandis que le sionisme « laïque » a plutôt jeté l’opprobre sur le rejet du sionisme et l’attirance vers le socialisme, voire l’assimilation. Les uns comme les autres ont par leurs propos excusé le nazisme. Et donné leur feu vert à Israël pour se rapprocher des régimes illibéraux, voire antisémites européens.

SOURCE : Jack Katzenell, “Rabbi says Holocaust victims were reincarnations of sinners”, The Independent, 6 août 2000.


2000

[image: et] Racisme / Animaux / Propos génocidaires
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EHOUD
BARAK
(1942 –)

Ministre de l’Intérieur en 1995 et des Affaires étrangères de 1995 à 1996. Préside le parti travailliste en 1997. Premier ministre de 1999 à 2001.

[image: ]Les Palestiniens sont comme les crocodiles. Plus vous leur donnez de viande, plus ils en veulent.[image: ]
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PALESTINIENS COMME LES CROCODILES

Animaux, bêtes, cafards, fourmis, rats, vers de terre, serpents, l’imagination des dirigeants sionistes est sans limites quand il s’agit de (dis) qualifier les Palestiniens. En août 2000, le Premier ministre Ehud Barak ajoute « crocodiles » pour discréditer le refus des Palestiniens d’entériner la dépossession imposée dans la proposition des Accords de Camp David.

Vingt-sept ans plus tôt, Abba Eban ironisait : « Les Arabes ne ratent jamais une occasion de rater une occasion. » Ces trente dernières années, les qualificatifs déshumanisants se sont multipliés contre les Palestiniens. Dans l’histoire, cela a souvent été le signe avant-coureur de projets génocidaires.

SOURCE : Alexandra Schwartzbrod, “Israël : le bestiaire palestinien s’allonge”, Libération, 30 août 2000.


2000

[image: et] Morts / Efficacité / Insuffisant
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EHOUD
BARAK
(1942 –)

Ministre de l’Intérieur en 1995 et des Affaires étrangères de 1995 à 1996. Préside le parti travailliste en 1997. Premier ministre de 1999 à 2001.

[image: ]Si nous pensions qu’au lieu de 200 morts palestiniens, 2 000 mettraient fin d’un seul coup au combat, nous emploierions bien plus de force.[image: ]
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2 000 MORTS, CE SERAIT PLUS EFFICACE

Chaque date compte. Le 28 septembre 2000, Ariel Sharon lance la provocation en envahissant l’esplanade des Mosquées, accompagné d’un millier de policiers. À ce moment, Sharon n’a aucune fonction officielle. Il ne peut avoir agi que couvert par le gouvernement Barak.

Avant la fin octobre, l’armée israélienne tire environ 1,5 million de balles et tue 120 Palestiniens. 13 Israéliens sont tués dans la même période. Au moment où Ehud Barak parle, le 16 novembre, ces nombres sont devenus 141 et 16. Les morts palestiniens lui semblent insuffisants ! À cette date, aucune réaction armée organisée n’a encore eu lieu et le premier attentat suicide surviendra en mars 2001.

Cette déclaration de Barak n’exprime que sa frustration : la provocation et la répression israéliennes n’ont pas encore suffi à enflammer tous les territoires occupés. Cela viendra dans les mois suivants.

SOURCE : Associated Press, 16 novembre 2000.


2001

[image: et] États-Unis / Clinton / Manipuler
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BENJAMIN
NETANYAHOU
(1949 –)

Président du Likoud. Ministre des Affaires étrangères (2015-2019), puis de la Défense (2018-2019). Premier ministre de 1996 à 1999, de 2009 à 2021 et depuis le 29 décembre 2022.

	[image: ]
	– Un colon : « Et tu n’as pas peur de ce qu’ils vont dire, Bibi ? »


– Benjamin Netanyahou : « Non ! Surtout aujourd’hui, avec les USA… Je les connais bien. Tu peux les manipuler comme tu veux, et les faire aller dans la bonne direction. Et même s’ils disent quelque chose… Ils vont dire quelque chose, et alors ? 80 % des Américains nous soutiennent ! C’est idiot ! Nous avons un tel soutien là-bas et ici. […] Tu vois, je n’ai pas eu peur de manipuler Clinton. Je n’ai pas eu peur de me confronter à lui, ni d’aller contre l’ONU. »

[image: ]
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LES USA, TU LES MANIPULES COMME TU VEUX !

Ce dialogue est extrait d’une vidéo tournée à l’insu de Netanyahou pendant sa visite à la colonie d’Ofra en 2001. Elle ne fut divulguée que neuf ans plus tard. Elle démontre la totale confiance d’Israël en son impunité. Celle-ci est due à plusieurs facteurs :

1. L’ignorance moyenne du public nord-américain pour ce qui se passe dans le reste du monde.

2. Le lobbying officiel de l’AIPAC pro-Israël.

3. Le soutien de dizaines de millions de sionistes chrétiens, évangélistes en premier lieu.

4. Et, fondamentalement, le caractère indispensable de la position d’Israël comme flic du Moyen-Orient et du pétrole.

Aujourd’hui, l’alliance entre le parti Likoud (« laïque ») et les partis sionistes-religieux indispose certains alliés d’Israël. Mais ceci ne remet pas en cause leur soutien à la politique coloniale d’Israël.

SOURCE : Gideon Levy, “Tricky Bibi”, Haaretz, 15 juillet 2010.


2001

[image: et] Génocide / Négationnisme / Concurrence
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SHIMON
PERES
(1923 – 2016)

Diplomate impliqué dans l’obtention de l’aide française pour la bombe atomique israélienne. Successivement ministre des Transports, des Finances, de la Défense. Ministre des Affaires étrangères (2001-2002). Premier ministre (1995-1996). Président (2007-2014).

[image: ]Nous rejetons les tentatives de créer une similarité entre l’Holocauste et les allégations arméniennes. Rien de similaire à l’Holocauste n’a eu lieu. Les Arméniens ont connu une tragédie, mais pas un génocide.[image: ]
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IL N’Y A EU QU’UN GÉNOCIDE

Pendant des dizaines d’années, Israël a propagé l’idée que le génocide des juifs d’Europe a été un phénomène unique, transcendant, dépassant toute analyse. Elie Wiesel en a fait une religion.

Shimon Peres a été le plus grand négationniste de l’idée qu’il a existé plusieurs autres génocides – Indiens d’Amérique, Héréros, Arméniens, Khmers pour n’en citer que quelques-uns. La recherche de nouveaux alliés a mis fin à ce négationnisme, qu’il s’agisse des relations avec le Rwanda de Paul Kagamé ou de la fin du tabou sur le génocide arménien afin d’isoler le pouvoir turc de Recep Tayyip Erdogan.

Les grandes études sur le génocide des juifs d’Europe ne sont pas venues d’Israël, mais de juifs étasuniens, ouverts à l’idée qu’il y a eu d’autres génocides. Dont le grand historien Raul Hilberg.

SOURCE : Yair Auron, The Banality of Denial, 2003.


2001

[image: et] Jérusalem-Est / Mépris / Annihiler
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OVADIA
YOSSEF
(1920 – 2013)

Grand rabbin séfarade de 1973 à 1983. Qualifié de leader spirituel du parti « ultra-orthodoxe oriental » Shas, parti charnière de l’extrême droite israélienne.

[image: ]Ils pullulent dans la vieille ville de Jérusalem comme des fourmis. Qu’ils aillent au diable et le Messie les expédiera en enfer.[image: ]
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LES PALESTINIENS : DES FOURMIS

C’est ainsi qu’en 2001 l’ex-grand rabbin séfarade Ovadia Yossef qualifie les Palestiniens de Jérusalem-Est, annexés (sans droit de vote…) par Israël dans Jérusalem-Est occupé. À défaut de Messie, ce sera l’armée et ce genre de propos est un appel déguisé au génocide.

Yossef a été coutumier de ce genre de propos. En 2000 : « Dieu a regretté d’avoir créé les Arabes. » En 2001 : « Nous devons leur lancer des missiles et les annihiler. » En 2009 : « Ils sont stupides. Leur religion est aussi laide qu’eux-mêmes. »

En Israël, ce genre de propos raciste et génocidaire n’entraîne aucune poursuite pénale. Israël est le pays de la liberté d’expression… pour les idées racistes, voire génocidaires, de l’extrême droite.

SOURCE : Sylvain Cypel, Les emmurés, 2005.


2002

[image: et] Armes nucléaires / Saddam Hussein / Terrorisme
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BENJAMIN
NETANYAHOU
(1949 –)

Président du Likoud. Ministre des Affaires étrangères (2015-2019), puis de la Défense (2018-2019). Premier ministre de 1996 à 1999, de 2009 à 2021 et depuis le 29 décembre 2022.

[image: ]Il ne fait aucun doute que Saddam cherche, travaille et avance dans le développement des armes nucléaires, aucun doute. […] Et ne vous y trompez pas, si et une fois que Saddam possède l’arme nucléaire, le réseau terroriste aura l’arme nucléaire.[image: ]
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IL NE FAIT AUCUN DOUTE (QUE JE MENS)

Netanyahou fait cette déclaration le 12 septembre 2002 devant le « Committee on Government Reform » de la Chambre des Représentants à Washington. L’appareil militaro-sécuritaire israélien est alors bien placé pour savoir que w n’a aucun programme nucléaire, mais il ne dément rien.

Le but de Netanyahou : tromper ses interlocuteurs et surtout l’opinion pour pousser les États-Unis à créer le chaos en Irak. Ce qu’ils ont fait six mois plus tard avec le succès que l’on sait. Le véritable « réseau terroriste » n’a pas l’arme nucléaire non plus. Mais il a bien poussé sur le terrain de l’anarchie et du chaos créés par Israël et ses alliés.

SOURCE : Max Blumenthal, The Management of Savagery, Verso, 2019.


2003

[image: et] Prisonniers / Noyer / Popularité
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AVIGDOR
LIEBERMAN
(1958 –)

Membre du Likoud. Créateur et directeur du parti Israel Beytenou. Successivement ministre des Infrastructures, des Transports, des Affaires étrangères et de la Défense entre 2001 et 2022.

[image: ]Je propose de les [les prisonniers palestiniens] transporter en autocars jusqu’à la mer Morte pour les noyer.[image: ]
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LES NOYER DANS LA MER MORTE

L’ancien videur de boîte de nuit et futur ministre des Affaires étrangères n’est « que » ministre des Transports en juillet 2003. C’est sans doute à ce titre qu’il propose de transporter les prisonniers palestiniens pour les noyer dans la mer Morte.

La proposition de massacre faite à la radio a causé quelques protestations mais n’a pas été suivie d’effets. Cependant elle a contribué à élargir la popularité de Lieberman au-delà des seuls juifs russophones.

SOURCE : L’Obs, 7 juillet 2003.


2004

[image: et] Islam / Génétique / Racisme
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ZE’EV
BOIM
(1943 – 2011)

Maire de Kiryat Gat. Député Likoud, puis Kadima. Successivement ministre de l’Agriculture, du Logement et de l’Immigration.

[image: ]Qu’en est-il de l’Islam en général et des Palestiniens en particulier ? Est-ce une sorte de carence culturelle ? Est-ce un défaut génétique ? Dans cette envie permanente de meurtre il y a quelque chose qui défie l’explication.[image: ]
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PALESTINIENS, UN DÉFAUT GÉNÉTIQUE

Il s’agit d’une déclaration raciste parmi bien d’autres en Israël. Celle-ci provient de celui qui est alors vice-ministre de la Défense. « Défaut génétique », à propos des Palestiniens, c’est une manière de dire qu’ils sont atteints d’une maladie inguérissable.

Au lendemain de cette déclaration, le député Yéhiel Hazan surenchérit : « Il est bien connu que les Arabes ont égorgé et massacré les juifs depuis plus d’une génération. Je pense qu’ils ont cela dans le sang, c’est quelque chose de génétique. »

L’essentialisme faisant appel à la « génétique » est habituellement employé par et pour des gens qui n’y connaissent rien. Il fait partie de l’arsenal propagandiste de toutes les extrêmes droites.

SOURCE : Ben White, Être palestinien en Israël, La Guillotine, 2015.


2007

[image: et] Justice / Droit / Négation
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TZIPI
LIVNI
(1958 –)

Députée du Likoud. Ministre de la Justice (2004-2006, puis 2006-2007, puis 2013-2014).

[image: ]J’étais ministre de la Justice. Je suis juriste… Mais je suis contre le droit… le droit international en particulier. Le droit en général.[image: ]


#78

[image: chr] DÉCODAGE


JE SUIS CONTRE LE DROIT

Cette déclaration – découverte en 2011 dans les Palestine Papers – a été prononcée en 2007 par Tzipi Livni. Devant Saeb Erakat et Ahmed Qurei, respectivement négociateur en chef et ancien Premier ministre de l’Autorité palestinienne, dans le cadre de la préparation des dernières mascarades de négociations à Annapolis. Ceux-ci n’ont certainement pas été surpris : le rejet du droit international, des résolutions de l’ONU ou des jugements de la Cour internationale de Justice sont aussi anciens qu’Israël. Mais le propos de Tzipi Livni confirme qu’au cœur de l’État israélien, le respect du droit n’est pas d’actualité. Seuls comptent la realpolitik des rapports de force et le souci d’échapper à la justice.

Le 12 juillet 2006, Tzipi Livni a donné son feu vert aux troupes pour attaquer le Liban : 12 000 sorties aériennes, 100000 obus, 350 écoles endommagées, 15000 maisons détruites. 900 000 personnes chassées de chez elles. 1200 tués et 4 400 blessés. Un tiers des décès étaient des enfants de moins de treize ans.

Le 27 décembre 2008, Tzipi Livni et ses complices ordonnèrent l’opération « Plomb durci » sur des zones densément peuplées de la bande de Gaza. 1 400 tués dont des centaines d’enfants. 20 000 maisons endommagées et 50000 sans-abri.

Contre le droit.

SOURCE : Livni : A lawyer « against law » ?, AlJazeera, Palestine Papers, 2011.


2009

[image: et] Armée / Meurtres / Impunité
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EHUD
OLMERT
(1945 –)

Membre du Likoud, puis de Kadima. Maire de Jérusalem (1993-2003) Successivement ministre des Finances et de l’Industrie entre 2003 et 2006. Premier ministre de 2003 à 2009.

[image: ]L’État d’Israël soutiendra totalement toute personne ayant agi en son nom. Les commandants et les soldats envoyés à Gaza doivent savoir qu’ils seront totalement protégés des tribunaux et qu’Israël les aidera sur ce front et les défendra, tout comme ils nous ont protégés avec leurs corps pendant l’opération de Gaza.[image: ]
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COMMANDANTS ET SOLDATS PROTÉGÉS DES TRIBUNAUX

Alors Premier ministre d’Israël, Olmert déclare ceci une semaine après la fin de l’opération nommée par Israël « Plomb durci ». Son effet immédiat a été l’interdiction de publier des photos ou des informations sur l’identité des commandants d’unités engagées à Gaza. Les visages des soldats étaient floutés. L’armée avait alors tué – par bombardements et invasion terrestre – 1400 Palestiniens dont plus de 50 % de civils.

En 2009, le rapport Goldstone rédigé pour l’ONU parlait de crimes de guerre et de possibles crimes contre l’humanité à Gaza. Mais Israël s’est arrangé pour que ce rapport n’ait aucune suite. Ce qui lui a permis de recommencer des opérations meurtrières contre Gaza en 2012, 2014, 2018, 2023. Par contre, les Palestiniens peuvent être indéfiniment détenus par centaines sans motif déclaré ni procès.

SOURCE : Lauranne Provenzano, Tsahal à l’abri de la justice ?, L’Express, 27 janvier 2009.


2009

[image: et] Judaïsme / Nationalisme / Mythe
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ANASTASIA
MICHAELI
(1975 –)

Présentatrice télé. Députée du parti Kadima, puis du parti Yisrael Beitenou [Israël notre maison].

[image: ]En premier lieu, le judaïsme est à la base de pourquoi nous avons ce pays. Ce n’est pas seulement une religion.[image: ]
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JUDAÏSME = NATIONALISME SIONISTE

La parlementaire Michaeli exprime le point de vue d’un parti ultranationaliste d’immigrants russophones souvent éloignés de la religion orthodoxe. Elle-même ne s’est convertie qu’après avoir émigré et s’être mariée en Israël.

Les fondateurs du sionisme voyaient dans « Israël » le seul avenir des juifs. Mais ils se gardaient le plus souvent de parler du judaïsme et de son avenir. Anastasia Michaeli va plus loin. Pour elle, le judaïsme n’est « pas seulement » une religion, c’est aussi une idéologie nationaliste. « La base de pourquoi nous avons ce pays ». Ce type de discours – qui va à l’encontre de dix-huit siècles de judaïsme rabbinique – contribue à établir la confusion entre opposition au sionisme et antisémitisme.

SOURCE : Israel’s politician as Super Woman, Forward, 15 juillet 2009.


2010

[image: et] Dieu / Histoire / Racisme
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NAFTALI
BENNETT
(1972 –)

Leader du parti sioniste-religieux Notre Foyer. A dirigé un gouvernement de coalition (juin 2021-juin 2022). Au programme : « renforcer les colonies sur toute la terre d’Israël ».

[image: ]Je vais le dire haut et fort : cette terre était à nous bien avant la création de l’islam… Je vais le répéter. Cette terre est la nôtre. La terre d’Israël appartient aux juifs, bien avant que vous ne découvriez le saint Coran. Alors, faites-moi une faveur : elle est à nous. […] Quand vous grimpiez encore aux arbres, nous avions ici un État juif.[image: ]
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QUAND VOUS GRIMPIEZ ENCORE AUX ARBRES, NOUS AVIONS ICI UN ÉTAT JUIF

Pourquoi Naftali Bennett doit-il répéter les mensonges habituels ? Sur trois mille années, il y a eu – pendant environ cent vingt ans et sur une partie de la Palestine – une dynastie se réclamant du judaïsme. C’est tout. Et cela ne confère aucun titre de propriété.

Le député palestinien Mohammed Tibi, que Bennett insulte de manière ignoble, a probablement bien plus de racines familiales dans la Palestine antique que l’Européen Bennett. Dans n’importe quel autre pays, Bennett serait classé à l’extrême droite. En Israël, il a été nommé président d’un gouvernement de coalition pour « renforcer les colonies sur toute la terre d’Israël ».

SOURCE : Sylvain Cypel, Naftali Bennett, le triomphe du nationalisme mystique juif, Orient XXI, 8 juin 2021.


2010

[image: et] Goys / Servir / Peuple élu
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OVADIA
YOSSEF
(1920 – 2013)

Grand rabbin séfarade de 1973 à 1983. Qualifié de leader spirituel du parti « ultra-orthodoxe oriental » Shas, parti charnière de l’extrême droite israélienne.

[image: ]Les Goys ne sont nés que pour nous servir. Sans cela, ils n’ont pas de place dans le monde. Seulement pour servir le peuple d’Israël…[image: ]
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LES GOYS SONT NÉS POUR NOUS SERVIR

Par « peuple d’Israël », il ne faut pas comprendre Israéliens, mais juifs, au sens biblique. L’auteur de ces propos n’était pas seulement un « érudit révéré de la Halakha » (l’ensemble des préceptes religieux hérités du Talmud). Il était « dirigeant spirituel » du parti Shas et, en tant qu’ex-grand rabbin sépharade, avait une immense influence sur la partie la plus dévote de la population israélienne juive. Il a été qualifié de « faiseur de rois ».

Le même soir d’octobre 2010, à la télévision, il ajoute : « C’est son serviteur… C’est pourquoi il vit longtemps, pour bien travailler pour son juif. Pourquoi faut-il des goys ? Ils vont travailler, labourer et moissonner. Nous nous assiérons comme des effendis et mangerons… C’est pour ça que les goys ont été créés. » Ce mépris des non-juifs flatte grossièrement les préjugés racistes de la fraction la plus pauvre des juifs d’Israël. Ce pays se situe en haut de l’échelle Gini des inégalités des pays de l’OCDE.

Les obsèques d’Ovadia Yossef, en 2013, auraient été suivies par 850 000 personnes. Plus d’un Israélien juif sur dix. Après des décennies où le sionisme laïque a utilisé des mythes religieux pour servir son projet nationaliste, les vrais religieux se sont emparés du projet nationaliste pour leur propre compte.

SOURCE : Lazar Berman, “5 of Ovadia Yosef’s most controversial quotations”, The Times of Israel, 9 octobre 2013.


2012

[image: et] Pilote / Bombes / Humour
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AYELET
SHAKED
(1976 –)

Membre du comité central du parti de Netanyahou, le Likoud. Ministre de la justice en 2015.

[image: ]Quand votre mari le pilote est en l’air, espérez-vous qu’il va pilonner les Arabes avec des bombes ? (Rires). Oui.[image: ]
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PILONNER LES ARABES ? OUI !

Ayelet Shaked, responsable du Likoud, le parti de Netanyahou, le Likoud, a également déclaré : « Tous les Palestiniens sont nos ennemis » et qu’Israël « devrait déclarer la guerre à l’ensemble du peuple [palestinien]. Ce qui inclut leurs personnes âgées et leurs femmes, leurs villes et leurs villages, leurs biens et leurs infrastructures.36 »

C’est peut-être en cette qualité qu’elle a été promue ministre de la Justice en 2015, alors qu’elle n’a aucune formation juridique. Il est vrai qu’en Israël on peut, comme Tzipi Livni, être ministre de la Justice et haïr le droit (voir #78).

SOURCE : Judy Maltz, “What Does Israel’s New Justice Minister Really Think About Arabs ?”, Haaretz, 11 mai 2015.



36 Ali Abunimah, “Israeli lawmaker’s call for genocide of Palestinians gets thousands of Facebook likes”, The Electronic Intifada, 7 juillet 2014.


2012

[image: et] Détruire / Gaza / Calme
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ELI
YISHAI
(1962 –)

Membre du parti ultra-orthodoxe Shas. Vice-Premier ministre et ministre de l’Intérieur (2009-2013).

[image: ]Nous devons ramener Gaza au Moyen Âge en détruisant toutes les infrastructures, y compris les routes et l’eau. Ce n’est qu’alors qu’Israël sera calme pendant quarante ans.[image: ]
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NOUS DEVONS RAMENER GAZA AU MOYEN ÂGE

Eli Yishai n’est pas seulement un suprémaciste blanc homophobe. En ce 17 novembre 2012, il est ministre de l’Intérieur. Israël est alors au milieu de l’opération « Pilier de Défense » qui n’a fait « que » 160 morts palestiniens en une semaine, mais elle a effectivement détruit les infrastructures civiles : réseaux d’eau, assainissement, centrale électrique, communications, sièges des médias.

Yishai participe alors à la communication des entreprises d’armement israéliennes. Celles-ci proposent au monde entier leurs matériels « testés et éprouvés ». Un secteur crucial dans l’économie israélienne : autant par le volume des exportations que par les liaisons stratégiques avec d’importants pays occidentaux et arabes découlant de ce commerce.

SOURCE : https://humanrightsinvestigations.org/2012/11/18/israeli-deputy-prime-minister-we-must-blow-gaza-back-to-the-middle-ages/


2013

[image: et] Nazareth / Pureté / Racisme

[image: Image95]

SHIMON
GAPSO

Maire de Nazareth Illit (2008–2016). En 2012, a interdit les sapins de Noël car « non juifs ».

[image: ]Nazareth Illith est une ville juive et il est important qu’elle le reste. Si cela fait de moi un raciste, alors je suis un rejeton d’une glorieuse dynastie de « racistes » qui a commencé avec l’Alliance d’Abraham… Le raciste Theodor Herzl a écrit « Der Judenstaat » (« L’État des Juifs » et non « L’État de tous ses citoyens »). Lord Balfour a recommandé la création d’un foyer national pour le peuple juif. David Ben Gourion, Chaim Arlosoroff, Moshe Sharett et d’autres racistes ont créé l’Agence juive, et l’ONU raciste a décidé de créer un État juif – autrement dit un État pour les juifs. Le raciste Ben Gourion […] s’est même assuré de faire venir des centaines de milliers de juifs et de chasser des centaines de milliers d’Arabes qui vivaient ici – pour lui permettre d’être fondé avec le caractère raciste désiré.[image: ]
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GLORIEUSE DYNASTIE DE RACISTES

Nazareth Illit est une « ville de développement ». C’est-à-dire une colonie construite dans les années 1960 autour et sur les terres de Nazareth la palestinienne. Pour, en réalité, en bloquer le développement. Style HLM, sans grandes ressources, occupée en majorité par des juifs originaires de pays musulmans. Ce qui n’a pu empêcher la vente d’appartements à des Palestiniens, lesquels représentent aujourd’hui 29 % de la population.

Pour le maire Shimon Gapso, l’idée d’un pouvoir, même seulement municipal, partagé entre tous les habitants est insupportable. Sa déclaration est le cri du cœur d’un raciste se retranchant derrière l’autorité d’autres racistes encensés par les faiseurs d’opinion occidentaux. On ne chargera quand même pas Abraham, qui a eu le mérite de ne jamais exister.

Signe supplémentaire du racisme viral anti-palestinien : en 2019 Nazareth Illit a changé son nom en Nof HaGalil

SOURCE : Shimon Gapso, “If You Think I’m a Racist, Then Israel Is a Racist State”, Haaretz, 7 août 2013.


2014

[image: et] Doctrine militaire / Civils / Ennemis
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AMITAI
KARANIK

Major de l’armée israélienne. Chef du bureau de la doctrine au siège du corps d’infanterie.

[image: ]Nous ne voulons pas embrouiller les troupes… En temps de paix, les soldats sont confrontés à une population civile. Mais en temps de guerre, il n’y a pas de population civile, juste un ennemi.[image: ]
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PAS DES CIVILS, JUSTE DES ENNEMIS

Cette doctrine a été publiée dans BaYabasha, la revue de l’armée de terre israélienne, en octobre 2014. Le major Karanik était le chef du bureau de la doctrine au siège du corps d’infanterie des forces militaires israéliennes. Cette doctrine a été appliquée dans l’opération dite « Bordure protectrice » (juillet-août 2014). 2 250 morts, la grande majorité sans armes.

Le « temps de guerre » est celui d’une guerre jamais déclarée mais qui vise en permanence à détruire le peuple palestinien. En 1948, Ben Gourion réservait pour son journal : « Si nous connaissons la famille, frapper sans pitié, femmes et enfants inclus. 1 » En 2014, « Juste un ennemi », concernant les civils, est l’aveu qu’Israël est un État terroriste. La doctrine de l’armée israélienne fait l’admiration des commentateurs militaires dans la plupart des pays occidentaux.

SOURCE : al-Mezzan, Justice Denied, http://mezan.org/en/uploads/files/15361292681880.pdf


2015

[image: et] Hitler / Mufti / Brûlez les juifs
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BENJAMIN
NETANYAHOU
(1949 –)

Président du Likoud. Ministre des Affaires étrangères (2015-2019), puis de la Défense (2018-2019). Premier ministre de 1996 à 1999, de 2009 à 2021 et depuis le 29 décembre 2022.

[image: ]Hitler ne voulait pas exterminer les juifs à l’époque, seulement les expulser. C’est le mufti de Jérusalem qui a soufflé à Hitler l’idée d’exterminer les juifs plutôt que de les chasser d’Allemagne. « Si vous les expulsez, ils viendront tous ici [en Palestine] ». « Alors que devrais-je faire d’eux ? » demanda Hitler. Il répondit : « Brûlez-les. »[image: ]
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LE MUFTI A SOUFFLÉ À L’OREILLE D’HITLER

On a toutes les raisons de croire que Netanyahou sait qu’il ment quand il invente cette déclaration stupéfiante devant le Congrès juif mondial en 2015. Les démentis des historiens n’y changeront rien. Ni la publication intégrale du seul entretien Huseini – Hitler.

En réalité, on sait que le mufti, chassé de Palestine en 1937 par les Britanniques qui l’avaient nommé à son poste seize ans plus tôt, a erré pendant quatre ans avant d’échouer dans l’Allemagne nazie. Et qu’il n’y a joué qu’un rôle insignifiant.

Alors pourquoi cette invention ? Pour Netanyahou, il s’agit à travers le mufti al-Husseini de rendre tous les Palestiniens responsables du génocide des juifs d’Europe. Une couche supplémentaire de mensonge pour justifier que les Palestiniens ne sont pas dignes d’être pris en considération.

SOURCE : “Netanyahu : Hitler Didn’t Want to Exterminate the Jews”, Haaretz (éditorial), 21 octobre 2015.


2017

[image: et] BDS / Discrimination / Racisme
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BEZALEL
SMOTRICH
(1980 –)

Membre du Parti sioniste religieux. Ministre des Finances et de la Défense à partir de 2022.

[image: ]Que dit cette loi, après tout ? Qu’une personne qui aime celui qui l’aime et qui hait celui qui le hait ne tend pas l’autre joue.[image: ]
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ON NE TEND PAS L’AUTRE JOUE

Sans doute le plus brillant représentant de la montée de l’extrême droite sioniste-religieuse (Foyer Juif, Parti sioniste religieux, Otzma Yehudit) dans le pouvoir israélien. Cette phrase, prononcée alors qu’il est déjà vice-président de la Knesset, commente la loi qu’il a fait passer. Appelée « loi anti-BDS », elle bloque l’entrée en Israël de ceux ou celles qui critiquent ouvertement Israël.

Quelques mois auparavant, il avait justifié la séparation, déjà pratiquée dans certaines maternités, entre mères arabes et juives à la demande de ces dernières. En 2006, il avait organisé une « Beast Parade » anti-LGBT.

En 2019, il a cherché à être nommé ministre de la Justice. Son programme entendait généraliser la loi juive (Halakha) à l’ensemble du système judiciaire. En 2022, il est devenu ministre des Finances et de la Défense du nouveau gouvernement Netanyahou.

Pour Smotrich, « il n’y a pas de Palestiniens car il n’y a pas de peuple palestinien » (voir #45).

SOURCE : Sylvain Cypel, L’État d’Israël contre les Juifs, La Découverte, 2020.


2017

[image: et] Al-Qaïda / Daesh / Soutien
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RAM
YAVNE

Général. Chef de la division stratégique de l’armée israélienne (2015-2018).

[image: ]Si je peux être franc, l’axe radical dirigé par l’Iran est plus risqué que celui du jihad mondial… Il est beaucoup plus informé, plus fort, avec un arsenal plus grand.[image: ]
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AL-QAÏDA ET DAECH SONT PRÉFÉRABLES À L’IRAN

Ram Yavne est le chef de la division stratégique de l’armée israélienne au moment où il déclare qu’Al-Qaïda et Daech sont de moindres maux comparés à l’Iran. Ce n’est pas n’importe qui. En 2017, il rencontre en secret à Bruxelles le plus important général US en Europe. En 2023, il est co-auteur du rapport Israël Among the World’s Democracies, publié par l’Institut de Sécurité Nationale d’Israël.

Sa déclaration est en réalité conforme à l’attitude sur le terrain d’Israël, qui n’a cessé de soutenir financièrement et médicalement le Front Al-Nosra affilié à Al-Qaïda en Syrie.

« 2200 Syriens ont déjà été soignés dans notre pays depuis trois ans », indique en 2016 un officier supérieur de l’armée israélienne37.

SOURCE : Bryan Bender, “Israeli Officers : You’re Doing ISIS Wrong”, Politico, 22 mai 2017.



37 L’Opinion, www.lopinion.fr, 5 juin 2016.


2019

[image: et] Juifs / Apartheid / Démocratie
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BENJAMIN
NETANYAHOU
(1949 –)

Président du Likoud. Ministre des Affaires étrangères (2015-2019), puis de la Défense (2018-2019). Premier ministre de 1996 à 1999, de 2009 à 2021 et depuis le 29 décembre 2022.

[image: ]Israël n’est pas l’État de tous ses citoyens, car selon la loi fondamentale sur la nation que nous avons adoptée, Israël est l’État-nation du peuple juif et uniquement du peuple juif.[image: ]
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ISRAËL N’EST PAS L’ÉTAT DE TOUS SES CITOYENS

Netanyahou a donné cette réponse à l’actrice israélienne Rotem Sala. Elle l’avait interpellé sur Instagram en estimant qu’en Israël, les citoyens arabes devraient être traités sur pied d’égalité. Cette réponse rappelait la loi fondamentale : « Israël, État-nation du peuple juif », adoptée en 2018. Cette loi établissait que seuls les juifs disposent du pouvoir, y compris du pouvoir de coloniser les territoires palestiniens occupés depuis 1967.

Elle revenait à dire – à consommation interne et sans surprise – qu’Israël est bien un État d’apartheid et n’a aucune intention de changer. En revanche, hors d’Israël, quand on explique qu’Israël est un régime d’apartheid, on s’expose aux pires accusations d’« antisémitisme ».

SOURCE : AFP, « Pour Netanyahou, Israël n’est « pas l’État de tous ses citoyens »«, La Presse, 10 mars 2019.


2019

[image: et] CPI / Antisémites / Apartheid
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BENJAMIN
NETANYAHOU
(1949 –)

Président du Likoud. Ministre des Affaires étrangères (2015-2019), puis de la Défense (2018-2019). Premier ministre de 1996 à 1999, de 2009 à 2021 et depuis le 29 décembre 2022.

[image: ]On impose de nouveaux décrets sur le peuple juif. Les décrets antisémites de la Cour [pénale] internationale, qui nous disent que nous, les juifs qui nous tenons près de ce mur, sur cette montagne, dans cette ville, sur cette terre, n’avons pas le droit de vivre ici, et que si nous vivons ici, nous commettons un crime de guerre. Du pur antisémitisme.[image: ]
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LES DÉCRETS « ANTISÉMITES » DE LA CPI

De tous les dirigeants sionistes, Benjamin Netanyahou est certainement le menteur le plus effronté. Cette fois-ci, il fait une mise en scène devant le mur des lamentations en présence de l’ambassadeur des États-Unis David Friedman.

Bien sûr la CPI, à peine saisie, n’a rien déclaré et encore moins décrété. Mais Netanyahou craint à juste titre que le régime d’apartheid israélien finisse un jour à la poubelle de l’histoire. Ses mensonges sont avant tout des exorcismes destinés à neutraliser les critiques internationales croissantes.

SOURCE : Noa Landau, “‘Anti-Semitic Decrees’ : Netanyahu Slams ICC Prosecutor’s Call to Probe Israel for War Crimes”, Haaretz, 22 décembre 2019.


2020

[image: et] Jérusalem / Évangéliques / Anglo-Saxons
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DONALD
TRUMP
(1946 –)

Homme d’affaires américain (casinos, golf, luxe), promoteur immobilier, animateur de télévision et homme politique. Affilié aux démocrates, puis aux républicains. Président de 2017 à 2021.

[image: ]Nous avons déplacé la capitale d’Israël à Jérusalem. C’est pour les évangéliques. Vous savez, c’est incroyable, cette histoire : les évangéliques s’en réjouissent encore plus que les juifs. C’est vraiment vrai, c’est incroyable ![image: ]
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NOUS AVONS DÉPLACÉ LA CAPITALE À JÉRUSALEM. C’EST POUR LES ÉVANGÉLIQUES.

Donald Trump offre un avantage sur les dirigeants occidentaux qui excellent dans l’hypocrisie : il est cash. Il n’hésite pas à dire que ce sont les États-Unis qui décident de l’emplacement de la capitale d’Israël. Alors que l’État sioniste en avait déjà fait une « loi fondamentale » quarante ans plus tôt.

Et surtout, celui qui est alors le président des États-Unis n’hésite pas à dire que les premiers supporters – dans l’histoire et par leur nombre – du sionisme et de l’« État juif » qui en a découlé sont la frange la plus réactionnaire du protestantisme anglo-saxon. Où pullulent autant d’antisémites que d’adorateurs de l’étoile dite de David.

SOURCE : Le Monde diplomatique, septembre 2020.


2022

[image: et] Histoire / Mythologie / Musulmans
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BENJAMIN
NETANYAHOU
(1949 –)

Président du Likoud. Ministre des Affaires étrangères (2015-2019), puis de la Défense (2018-2019). Premier ministre de 1996 à 1999, de 2009 à 2021 et depuis le 29 décembre 2022.

[image: ]La perte de notre terre s’est produite lorsque la conquête arabe a eu lieu au 7e siècle… Ils ont fait quelque chose qu’aucun autre conquérant… n’avait fait auparavant. Ils ont commencé à s’emparer des terres des fermiers juifs. Ils ont amené des colonies militaires qui ont pris le contrôle des terres et progressivement, au cours des deux siècles suivants, les juifs sont devenus une minorité dans notre pays. C’est donc sous les conquérants arabes [que] les juifs ont perdu leur patrie. Les Arabes étaient les colonisateurs. Les juifs étaient les indigènes dépossédés.[image: ]
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SOUS LES CONQUÉRANTS ARABES, LES JUIFS ONT PERDU LEUR PATRIE

La tradition chrétienne reprise par la plupart des sionistes affirme que les juifs ont été exilés de Palestine par le général romain Titus en 73 après J.-C. Ou bien après l’écrasement de la révolte de Bar Kochba, en l’année 135. Les historiens savent qu’il n’en fut rien.

Mais un sioniste ne peut admettre que la quasi-disparition des juifs en Palestine ait été la conséquence des conversions au christianisme, puis à l’islam. L’admettre supprimerait une des justifications données à la colonisation.

Netanyahou, dans une conversation avec Jordan Peterson, célèbre propagandiste réactionnaire canadien, expose une troisième théorie. Qu’il emprunte à Emmanuel Navon et à d’autres inventeurs d’extrême droite. Prétendant qu’au 7e siècle, les conquérants musulmans auraient réduit la population juive… en imitant les techniques employées maintenant par Israël contre les Palestiniens.

Il n’y a là-dedans pas une once de vérité. Mais peu importe pour Netanyahou. Comme pour sa déclaration sur le mufti (voir #87), il s’agit de présenter les musulmans comme des ennemis éternels. En vue de faciliter leur exclusion.

SOURCE : Ofer Adaret, Netanyahu Told Jordan Peterson Arabs Expelled Jews From the Land of Israel – Historians Say He Is Distorting Facts, Haaretz, 23 décembre 2022.


2023
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YOAV
GALLANT
(1958 –)

Secrétaire militaire d’Ariel Sharon (2002-2005). Chef d’état-major Gaza-Sud (2005-2010). Député Kulani, puis Likoud. Ministre de la Défense en 2023.

[image: ][J’ai] ordonné un siège complet de Gaza. Pas d’électricité, pas de nourriture, pas de gaz, tout est fermé… Nous combattons des animaux humains et nous agissons en conséquence.[image: ]
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NOUS COMBATTONS DES ANIMAUX

Yoav Gallant est le responsable militaire direct des atrocités subies par les Palestiniens de Gaza depuis le bouclage du territoire en 2007. Il autorise l’emploi du phosphore blanc début 2009. Il ment effrontément en affirmant que « Tsahal a tué huit cents terroristes et trois cents civils » dans ces opérations38.

En 2018, il menace les Palestiniens qui marchent pour affirmer leur droit au retour : « La température monte. La motivation est plus grande que par le passé. S’ils veulent se comporter pacifiquement dans la bande de Gaza, c’est leur affaire. Mais si la motivation est de traverser la frontière, nous n’attendrons pas la dernière seconde que des milliers de gens détruisent la barrière.39 »

« Ne pas attendre » s’est traduit par 270 morts, tués pour la plupart par des snipers rigolards. L’ordre d’attaquer une population emprisonnée traitée collectivement comme « animaux humains » montre que le résultat du sionisme, l’État d’Israël, égale les œuvres des pires antisémites.

SOURCE : https://www.youtube.com/watch?v=-hIW0inBUq8



38 Jerusalem Post, 24 mars 2009, cité par Wikipedia (anglais sur Gallant).

39 Gallant : Decision is political, hypocritical, Jerusalem Post, 6 février 2021. i24 News, 27 mars 2018


2023
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DANNY
AYALON
(1955 –)

Ambassadeur aux USA (2002-2006). Député d’Israel Beytenou. Vice-ministre des Affaires étrangères (2009-2013).

[image: ]C’était, c’est réfléchi. Nous ne leur disons pas quelque chose comme : « Allez sur les plages, allez vous noyer. » Dieu l’interdit. Pas du tout. Il y a une immense étendue, un espace presque infini dans le désert du Sinaï, juste de l’autre côté de Gaza. L’idée […] est qu’ils partent vers les zones ouvertes où nous et la communauté internationale préparerons l’infrastructure. Vous savez : des villes de tentes, avec de la nourriture et de l’eau […] Telle est l’idée.[image: ]
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PARTEZ DANS LE DÉSERT

Contrairement à Abba Eban (voir #52, #54, #55), Danny Ayalon n’a jamais été qu’un tâcheron de la hasbara (propagande) israélienne aux États-Unis, poussant ceux-ci à faire le job d’Israël par une intervention militaire contre l’Iran.

Interviewé le 13 octobre 2023, Danny Ayalon s’exprime sur le ton d’un porte-parole officiel : son but est de répéter la Nakba, de chasser les Gazaouis vers les sables du Sinaï. Il n’est pas le seul. Le 19 novembre, la ministre du Renseignement Gila Gamliel promeut « la réinstallation volontaire des Palestiniens de Gaza, pour des raisons humanitaires, hors de la bande [de Gaza] ». Elle spécule sur le nombre d’États qui viendraient ainsi, pour des raisons humanitaires, parachever cette Nakba 2.40

SOURCE : “Are Israel and Hamas guilty of war crimes ? ”, Al-Jazeera, Upfront, 13 octobre 2023.



40 Likud minister suggests world should promote ‘voluntary resettlement’ of Gazans, The Times of Israel, 19 novembre 2023.
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YITZHAK
HERZOG
(1960 –)

Petit-fils de grand rabbin. Dirigeant du parti travailliste depuis 1999. Ministre de gouvernements de droite (Sharon, Olmert, Netanyahou). Président d’Israël depuis 2021.

[image: ]Tout d’abord, nous devons comprendre qu’il existe un État qui a construit une machine du mal, juste à nos portes. C’est toute une nation qui est responsable. Ce n’est pas vrai cette rhétorique selon laquelle les civils ne sont pas conscients et ne sont pas impliqués, c’est absolument faux. Ils auraient pu se soulever, ils auraient pu lutter contre ce régime maléfique qui a pris le contrôle de Gaza lors d’un coup d’État assassinant les membres de leur famille qui étaient dans le Fatah […]. Mais nous sommes en guerre. Nous défendons nos maisons. C’est la vérité. Et lorsqu’une nation protège son pays, elle se bat. Et nous nous battrons jusqu’à ce que nous leur brisions la colonne vertébrale.[image: ]
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TOUTE UNE NATION EST RESPONSABLE

La présidence d’Israël est une fonction honorifique et les présidents sont généralement choisis pour « présenter propre ». Le premier président pressenti fut Albert Einstein mais à son honneur, il a refusé.

Un président honorifique devrait avoir une certaine hauteur de vue mais Yitzhak Herzog hurle avec les loups.

La formule « C’est une nation qui est responsable » admet que les Palestiniens sont une nation. Mais Herzog lui attribue une responsabilité collective dont la « colonne vertébrale » doit être « brisée ». En 2023, toutes les paroles publiques israéliennes se rejoignent pour affirmer une responsabilité collective du peuple palestinien. Alors que l’Histoire démontre qu’ils sont les victimes depuis la naissance du sionisme.

SOURCE : I24 News English, 12 octobre 2023.


2023
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BENNY
GANTZ
(1959 –)

Général de brigade. Chef d’état-major de l’armée (2011-2015). Fondateur du parti Hosen l’Yisrael. Concurrent de Netanyahou depuis 2019. Membre du cabinet de guerre d’octobre 2023.

[image: ]Les journalistes qui étaient au courant du massacre et qui ont quand même choisi de rester des spectateurs oisifs pendant que des enfants étaient massacrés ne sont pas différents des terroristes et devraient être traités comme des terroristes.[image: ]
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ÉLIMINER LES JOURNALISTES

Chef d’état-major et à ce titre responsable des bombardements de 2012 et 2014 : plus de deux mille morts dont des centaines d’enfants. Sa déclaration commence par un mensonge : moins d’1 % des morts du 7 octobre ont été des enfants. En fait il veut dissimuler que 380 soldats et policiers sont tombés sous l’attaque palestinienne.

Aucun État n’a jamais prétendu que des journalistes et photographes d’agences sont complices d’une partie, du seul fait qu’ils documentent les événements. Israël n’a jamais reconnu sa responsabilité dans la mort planifiée – parfaitement prouvée par Forensic Architecture – de Shireen Abu Akleh en 2022, ni dans l’assassinat systématique de soixante journalistes du 7 octobre au 24 novembre. Pour Tim Dawson, secrétaire général adjoint de la Fédération internationale des Journalistes : « C’est le plus choquant et le plus horrible des massacres de journalistes qu’il m’a été donné de voir41. »

Ancien ambassadeur israélien à l’ONU et vice-ministre de la Guerre en 2014, Danny Danon a carrément appelé à ajouter les quatre photojournalistes à la liste « des participants au massacre du 7 octobre » que les services de sécurité israéliens devraient éliminer42.

Israël viole délibérément le droit à l’information. Il veut empêcher que les journalistes exposent ses bombardements de civils sans défense.

SOURCE : twitter.com/gantzbe/status/1722535046400061853, New York Times, 9 novembre 2023.



41 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2029160/guerre-meurtriere-journalistes-israel-hamas

42 Danny Danon, X, 9 novembre 2023, 2 : 52 PM.
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AMICHAI
ELIYAHU
(1979 –)

Rabbin sioniste-religieux. Colon. Ministre du Patrimoine du gouvernement Netanyahou VI.

[image: ]Le nord de Gaza est plus beau que jamais. Tout faire exploser et aplatir est magnifique. Une fois terminé, nous remettrons les terres de Gaza aux soldats et aux colons qui vivaient à Gush Katif.[image: ]
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EXPLOSER ET APLATIR

En Israël, les rabbins sont payés par l’État (et comme l’apartheid existe dans tous les domaines, les imams ne le sont pas). Celui-ci, Amichai Eliyahou, vit à Rimonim, une colonie établie en 1977 sur les terres palestiniennes de Taybeh. Son obsession est de faire revenir des colons dans la bande de Gaza.

Dans cette déclaration du 1er novembre 2013, il exprime la vision poétique de ruines aplaties faisant disparaître 2500 ans de civilisation à Gaza. Cinq jours plus tard, sans doute pour aller plus vite, le sol devient vitrifié par l’explosion d’une bombe atomique43.

Peut-être parce que ses collègues savent que la radioactivité ne favorise pas la colonisation, Eliyahu a été « suspendu » des réunions restreintes du gouvernement israélien. Mais il a conservé ses fonctions.

SOURCE : Page Facebook d’Eliyahu : www.facebook.com/eliyau.a/videos/148918588283326/?locale=he_IL



43 Lazar Berman, The Times of Israel, 5 novembre 2023.


2023

[image: et] Nakba / Nettoyage ethnique / Expulsion

[image: Image109]

AVI
DICHTER
(1952 –)

Carrière dans le Shin Bet (police anti-palestinienne). Ministre de la Sécurité publique (2006-2009). Ministre de l’Agriculture en 2023.

[image: ]Nous sommes en train de réaliser la Nakba de Gaza. D’un point de vue opérationnel, il n’est pas possible de mener une guerre – comme l’IDF cherche à le faire à Gaza – avec des masses entre les chars et les soldats […] Nakba Gaza 2023. Ça finira ainsi.[image: ]
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NOUS SOMMES EN TRAIN DE RÉALISER LA NAKBA DE GAZA

C’est au titre de « ministre de l’Agriculture » (selon une attribution de rôles entre élites dirigeantes, assez fantaisiste en Israël) qu’Avi Dichter s’exprime sur Gaza. Dichter n’est pas un novice. Pendant six ans, il a été un des principaux promoteurs de la loi « Israël, État-nation du peuple juif ». En 2018, il déclarait à propos de cette loi : « Nous inscrivons aujourd’hui cet important projet de loi dans une loi pour empêcher la moindre pensée, et encore moins la moindre tentative, de transformer Israël en un pays de tous ses citoyens44. »

Son souhait est limpide : une deuxième Nakba. Rappelons que la première avait réussi à expulser 85 % de la population palestinienne de ce qui devint Israël. Une seconde Nakba signifierait l’expulsion de millions de Palestiniens. Nettoyeur ethnique optimiste, Dichter a ajouté qu’il ne savait pas si les résidents de la ville de Gaza seraient autorisés à y revenir45.

SOURCE : Haaretz (Israël), 12 novembre 2023.



44 Ben White, Why has Netanyahu pushed through the Jewish Nation State bill now ? The Independent, 19 juillet 2018.

45 haaretz.com/israel-news, 12 novembre 2023.
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ITAMAR
BEN-GVIR
(1976 –)

Avocat. Dirigeant du parti Force juive. Poursuivi par la justice israélienne pour émeute. Condamné pour racisme et propagande pour une organisation terroriste. Classé terroriste aux USA. Ministre de la Sécurité nationale à partir de 2022.

[image: ]J’ai visité les ailes où sont détenus les prisonniers nazis de Nukhba. Selon nos instructions, les terroristes reçoivent les conditions les plus strictes : huit terroristes menottés dans une cellule sombre, des lits en fer, des toilettes dans un trou dans le sol et l’hymne (israélien) qui joue constamment en arrière-plan.[image: ]
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NOUS TORTURONS LES PRISONNIERS

Le 14 novembre 2023, le ministre israélien Ben-Gvir admet fièrement avoir donné instruction de torturer les prisonniers palestiniens de la Force Nukhba : les commandos de marine des forces spéciales des Brigades al-Qassam (aile militaire du Hamas). Qui selon Israël ont mené l’attaque le 7 octobre 2023, premier jour de la guerre.

Il ne faudrait pas croire qu’il s’agit seulement du 7 octobre et du seul Ben-Gvir. En réalité, la torture des prisonniers dure depuis longtemps. Dans la plupart des pays européens, la superficie des cellules de prison standard va de 6 à 12 m² ; en Israël, elles sont de moins de 3 m².

En réponse aux défenseurs des droits de l’homme, la Cour suprême avait décidé en juin 2017 de porter l’espace à 4,5 m². Admettant que les détenus vivent dans des conditions inhumaines, humiliantes et cruelles. Ils sont contraints de passer des heures dans leur lit, ne peuvent se lever et marcher en même temps, sont souvent contraints d’effectuer leur routine quotidienne dans leur lit, y compris les repas.

De même, la Défense publique israélienne (branche du ministère de la Justice) a ordonné à l’administration carcérale de cesser immédiatement de maintenir les prisonniers dans ces petites cellules « inadaptées aux êtres humains ». Les Palestiniens subissent des conditions contraires à la Convention contre la torture dont Israël est pourtant signataire.

SOURCE : twitter.com/ragipsoylu/status/1724802180555985287


LES 10 NON-DITS
DU DISCOURS SIONISTE

TIRONS LES LEÇONS DE CE QU’ILS DISENT EUX-MÊMES…

Tout d’abord, écoutons l’Histoire… Une des « justifications » sionistes pour la création d’Israël était : « Nous étions là avant vous ! » Sur la terre de Palestine, il y aurait eu un royaume juif, les occupants romains l’auraient détruit et forcé les juifs à l’exode. Donc « Nous revenons chez nous » et « Nos droits proviennent de la volonté de Dieu ». Voilà la thèse sioniste.

D’abord, les Romains n’ont jamais contraint les juifs à un exil. Ensuite, il serait curieux d’adopter comme base du droit international moderne la « volonté de Dieu » qui aurait affirmé le droit pour le « peuple élu » de chasser les occupants actuels. Certes, les États-Unis se voient eux aussi comme une « nation exceptionnelle » destinée par Dieu à diriger le monde. Mais est-ce une bonne référence ?

Ensuite, étant donné que depuis deux mille ans, les invasions, migrations et mélanges ont été incessants, va-t-on autoriser tous ceux qui prétendraient avoir été chassés de leurs terres à revenir les occuper en expulsant les habitants actuels ? Ce serait plonger le monde entier dans un chaos total.

Enfin, la conception moderne de la démocratie implique que le pouvoir de décider de l’avenir d’un pays appartient à ses citoyens et non aux tenants d’une religion particulière. En ayant décidé qu’Israël est un État « juif » avec un régime discriminant les citoyens de « seconde classe », les dirigeants israéliens ont par là même établi que ce n’était pas un État démocratique.

Revenons à l’Histoire… Israël, c’est une tragédie du 20e siècle. C’est la création par la force sur le territoire de la Palestine, d’un État colonial raciste et expansionniste. Rappelons que la Palestine, même si elle a connu de nombreux maîtres étrangers, est connue de façon constante sous ce nom depuis deux mille cinq cents ans, comme l’atteste l’historien grec Hérodote vers 450 avant J.-C. Cette terre a toujours été habitée par une population qui n’en est jamais partie : les Palestiniens.

En revanche, « Israël » désigne un royaume qui n’était pas juif mais polythéiste (coexistence de plusieurs dieux). Ce royaume était implanté en Galilée et au nord de la Cisjordanie (donc pas toute la Palestine) et il a duré du 10e siècle à 720 avant J.-C. Cinq siècles plus tard, une dynastie basée en Judée, les Hasmonéens (-164 à -37), a implanté le judaïsme sur une moitié de la Palestine. Pendant les cinq siècles suivants, cette religion y a décliné au profit d’autres monothéismes. En revanche, dès sa constitution, le judaïsme s’est développé hors de Palestine par son prosélytisme. Tout comme le christianisme.

Mais peu importe cette histoire ancienne. Au moment où commence le sionisme politique, la Palestine est une petite partie de l’empire ottoman (turc). Les juifs – Arabes palestiniens ou nouveaux colons – constituent à peine 5 % de la population. Et rien ne permet de prévoir la catastrophe coloniale qui va surgir d’Europe avec la première aliah (migration) sioniste, à partir de 1903…

Donc bien avant Hitler, bien avant le génocide commis par les nazis. Pour réaliser quels objectifs alors ?



Mythe n° 1 : « Israël, un abri pour les juifs »

Réalité : Ce ne sont pas les juifs qui ont créé le « Projet Israël »

En réalité, ce sont des chrétiens – protestants surtout – qui ont les premiers encouragé les juifs à « être à nouveau en Judée comme nation indépendante » comme l’écrivait en 1815 John Adams, deuxième président des États-Unis. Un autre président US, Donald Trump, le confirmera 204 ans plus tard (#92). Durant tout le 19e siècle, dès que s’annonce la chute de l’empire ottoman, les puissances européennes – France, Grande-Bretagne, Allemagne, Russie – font lutte d’influences pour s’implanter dans la « terre sainte ».

C’est seulement en 1895 que Theodor Herzl publie son livre fondateur L’État des Juifs et c’est seulement en 1897 que le Congrès de Bâle fonde l’Organisation sioniste. Quelles sont alors les motivations du sionisme politique ? La réponse est simple : Herzl et ses disciples, idéologues d’origine bourgeoise, dessinent un projet nationaliste : créer un marché, un territoire, un État pour une bourgeoisie juive qui n’a pas trouvé son espace en Europe dans le cadre des États existants.

Dès le départ, ce projet nationaliste vise donc une colonisation de peuplement hors d’Europe. Cette solution a l’avantage de ne pas indisposer les pays où ils résident : France, Grande-Bretagne, Allemagne, Russie… Le modèle dont s’inspire Theodor Herzl (#02), c’est le milliardaire colonisateur britannique Cecil Rhodes, qui conquit la Rhodésie (aujourd’hui Zimbabwe et Zambie). En fait le combat pour les droits des juifs là où ils habitent en Europe ne l’intéresse pas. Même la spectaculaire affaire du capitaine Dreyfus en France (1894-1906) le laisse indifférent.

Israël n’a pas été créé pour des motifs religieux, mais pour coloniser, c’est-à-dire piller les richesses.



Mythe n° 2 : « Israël a été créé à cause de l’antisémitisme »

Réalité : Les sionistes n’ont pas combattu l’antisémitisme.

Les sionistes, et ceux qui les excusent, invoquent pour « raison » la montée de l’antisémitisme. Oui, l’antisémitisme s’était déjà concrétisé par une discrimination antijuive dans l’empire russe et par des campagnes antijuives en France et dans d’autres pays. Oui, la violence des pogroms se déchaîne à partir de 1880.

Mais l’immense majorité des juifs ont réagi comme le feraient tous les migrants : partir là où ils peuvent mieux vivre. Deux millions sont allés en Europe de l’Ouest et en Amérique. Avant 1914, seulement cinquante mille juifs sont allés en Palestine. Et beaucoup n’y sont pas restés.

D’autre part, les sionistes ne sont nullement ennemis de l’antisémitisme. Herzl, non seulement « pardonne » l’antisémitisme, mais compte sur le soutien des États antisémites (#03). L’important, pour tous les dirigeants sionistes, c’est d’obtenir le soutien d’un État européen colonialiste dans la croisade pour établir un « avant-poste de la civilisation contre la barbarie « asiatique »« (#02). Cette formule sera reprise sous diverses formes, toutes teintées de racisme (#55, #81). Weizmann, par exemple, est formel : « Les souffrances de la juiverie russe ne furent jamais à l’origine du sionisme », la seule chose qui compte, c’est d’avoir « un pays qui lui appartienne » (#9).

Le sionisme est aussi un mouvement visant à bloquer le rapprochement entre juifs et non-juifs au sein d’organisations progressistes ou révolutionnaires. Cette forme de résistance à l’antisémitisme existait et elle pouvait ouvrir la voie à l’émancipation du rabbinat et de l’emprise religieuse. Voire aux mariages mixtes.

Mais dès le départ les sionistes ont affirmé le refus de vivre ensemble en prétendant que c’était impossible. On le lit dès 1862 dans le livre Rome et Jérusalem de Moses Hess. Et en 1903, lors de sa rencontre avec le ministre pogromiste russe Viatcheslav Plehve, Herzl promet de l’aider à combattre les mouvements anti-tsaristes. Où militent de nombreux juifs (#05).

Qu’est-ce qui inquiète surtout les sionistes hier et aujourd’hui ? C’est l’assimilation qui reléguerait l’identité religieuse au second plan des relations sociales. En 1972, s’adressant à des juifs des USA, la Première ministre Golda Meir le confirme : « Ce n’est pas seulement par la haine et l’oppression que le nombre de juifs peut diminuer, mais aussi par l’amour et la liberté. » De même, en 2019, Rafi Peretz, ancien ministre de l’Éducation, de retour des USA, déclare que l’assimilation est « comme un deuxième Holocauste », et qu’à cause des mariages mixtes, le « peuple juif » a « perdu six millions de gens » en soixante-dix ans » (#49).

L’amour et la liberté, ennemis du sionisme ? S’ils le disent eux-mêmes, ça doit être vrai.



Mythe n° 3 : « La Palestine était inhabitée »

Réalité : Expulsions et apartheid étaient prévus dès le départ.

La Palestine n’a jamais été « une terre sans peuple », disponible donc pour « un peuple sans terre ». Double mensonge. Les inventeurs du sionisme savaient parfaitement que la Palestine était habitée par les Palestiniens. Dont seule une petite fraction – environ 5 % – étaient juifs. D’ailleurs en majorité non sionistes. Leur projet a été d’emblée celui d’une rupture – violente – entre les Palestiniens et la colonisation de peuplement.

Dès 1901, est créée une association sioniste de colonisation, le KKL-JNF. Ses statuts indiquent que ses acquisitions de terres se font à l’usage exclusif du « peuple juif ». Ce qui implique à la fois l’expulsion des métayers arabes de ces terres et le refus de les employer. Une manifestation peu connue de cette politique – sous protection britannique – a été la destruction dans les années 1920 de vingt villages et l’expulsion de dix mille Palestiniens des terres achetées dans le Marj Ibn Amer (vallée de Jezreel). C’est de ces expulsions anciennes que parle Moshe Dayan (#46).

Le KKL/JNF, qui possède aujourd’hui 13 % du territoire israélien et en contrôle 80 % supplémentaires, impulse dès sa création la doctrine du « travail juif ». Un « développement séparé » dont la population colonisée est exclue. Une anecdote connue en Israël raconte que le 7 mai 1908, quatre juifs délégués par plusieurs colonies (Jaffa, Petah Tikvah, Rehovot et Rishon-le-Tzion) sont arrivés à Ben Shemen sur une terre du KKL où des Palestiniens avaient planté des oliviers, ont déterré les plants, puis les ont replantés le lendemain pour souligner que ces travaux ne peuvent être faits que par du « travail juif ». C’est cette doctrine, qui prend souvent des formes violentes, que David HaCohen qualifie de socialisme (#13). Il est vrai que pour Ben Gourion, le socialisme est le champion du droit de « libre migration », entendez de libre colonisation (#14).



Mythe n° 4 : « Israël est une société égalitaire »

Réalité : Racisme et discriminations au cœur de la société.

Le sionisme naît à la fin du 19e siècle. À cette époque, le racisme fondé sur une hiérarchie des « races » – appelons-le racialisme – imprègne profondément la pensée bourgeoise occidentale. Les sionistes reprennent ce racialisme à leur compte. Et ils y contribuent même fortement, a expliqué Raphael Falk dans son livre Zionism and the Biology of Jews.

En 1862, Moses Hess approuve les clichés racialistes sur les « caractères indélébiles » des juifs. En 1903, Max Nordau, bras droit de Herzl, tombe dans les bras du plus célèbre antisémite français : Edouard Drumont (#06). Arthur Ruppin, qualifié de « second père de l’installation sioniste », est non seulement racialiste, mais adepte d’une sorte de « suprémacisme juif » (#10). Dans sa hiérarchie, les juifs non ashkénazes du Yémen et d’Éthiopie ne sont pas « de race » et donc à éviter. Même après 1945, le racialisme primaire ne disparaît pas de la bouche des dirigeants sionistes. Devant l’ONU, Abba Eban parle de « différence héréditaire » entre Noirs et Blancs (#55). L’ambassadeur d’Israël en Australie récidive à propos de Blancs et Jaunes (#55). Le vice-ministre de la Défense Ze’ev Boim se demande publiquement si les Palestiniens n’auraient pas un défaut génétique (#77).

La société israélienne est imprégnée d’un racisme généralisé inculqué dès l’école primaire. Les signaux historiques sont nombreux. Racisme ashkénaze antijuif : Theodor Herzl raille les juifs pauvres, ces « Youpins » venus d’Europe de l’Est et fuyant l’antisémitisme russe, parce que leur rêve n’est pas d’aller en Palestine (#04). Smilanski, promet aux Palestiniens une haine éternelle (#08). Le grand rabbin orthodoxe Avraham Kook déclare les juifs infiniment supérieurs aux non-juifs (#11).

90 ans plus tard, Ovadia Yossef, grand rabbin sépharade d’Israël, affirme que « les Goys ne sont nés que pour nous servir » (#81). 15 % des juifs d’Israël assisteront aux obsèques de ce sinistre personnage (#74). Les insultes racistes contre les Palestiniens passent comme de bonnes blagues (#83). Même le faux syndicat Histadrut (#48) exclut les Arabes et réserve le travail aux juifs. Mais il ne faut pas oublier le racisme sioniste contre les juifs non ashkénazes venus en Israël après 1948. La citation de David Ben Gourion (#34) n’est qu’une infime fraction du racisme antisépharade, anti-oriental. Ses conséquences pèsent toujours sur l’avenir d’Israël.

La démocratie est incompatible avec une « théorie des races » qui accorde à la « race supérieure » le droit de discriminer systématiquement.



Mythe n° 5 : « Israël a accepté le partage par l’ONU »

Réalité : Tous voulaient conquérir « le Grand Israël »

Après la déclaration Balfour en 1917, la colonisation sioniste se développe sous la protection des troupes britanniques. Mais comment passer de cette lente colonisation « dounam après dounam » avec une population juive très minoritaire à un État juif souverain ? Vers 1925, le sionisme se divise en deux tendances…

Pour la minorité appelée « révisionniste », dirigée par Vladimir Jabotinsky, il n’y a pas d’objectifs intermédiaires. Pour constituer le Grand Israël (comprenant le Liban Sud et l’ouest de la Jordanie), les colons doivent constituer un « mur de fer » militaire contre la population arabe. Par contre, pour la majorité sioniste, l’essentiel est de construire les institutions du futur État juif. Chaque acquis est à accepter pour une autre étape. Tout compromis avec les Britanniques est bon à prendre s’il sert le projet sioniste.

Pour écraser la révolte palestinienne (1935-1938), les sionistes au pouvoir dans la communauté juive de Palestine collaborent avec les Britanniques. Ceux-ci « résolvent » le problème de la colonisation par la commission Peel qui préconise le partage de la Palestine en un État juif et un État arabe. Son rapport ajoute que le « transfert » des Palestiniens hors de l’État juif pourrait être « non volontaire ». Outrés à juste titre par la découpe de leur pays, les Palestiniens rejettent le rapport.

Mais Ben Gourion l’approuve, y compris l’expulsion (#19), tout en rappelant que le but final est « la colonisation menée par les juifs dans toutes les régions de la terre d’Israël » (#17). Pour lui, « lorsque, à la suite de la création d’un État, nous serons devenus une force puissante, nous abolirons le partage… » (#18).

Double jeu donc.

De son côté, Jabotinsky, à la veille de sa mort, ne jure que par l’expulsion (#23). Celle-ci, accélérée par les organisations terroristes Lehi et Irgoun, sera réalisée neuf ans plus tard par les sionistes, toutes tendances confondues. Toutefois, en novembre 1947, quand l’assemblée générale de l’ONU propose la séparation de la Palestine en deux États, Menachem Begin, leader de l’Irgoun révisionniste, toujours recherché par la police, s’emporte contre le partage au nom de l’objectif du « Grand Israël » (#25).

Par contre, la direction sioniste se réjouit de la proposition de l’ONU et décide d’en faire un fait accompli. Mais les sionistes ont un problème : l’État juif proposé compte 42 % de Palestiniens. Beaucoup trop, indique Ben Gourion (#26). Le « taux » maximal qui circule entre dirigeants sionistes est de 15 %.
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Dès lors, l’objectif sera d’expulser les Palestiniens. À la proclamation d’Israël, quatre cent mille d’entre eux ont été chassés de leurs foyers et l’expulsion redouble immédiatement après (#29). À l’armistice, il ne reste que 11 % de Palestiniens dans l’État dit juif. Dont des chrétiens à propos desquels Israël craint – à tort – une réaction internationale (#29). Dès l’exode accompli, toutes les mesures militaires et de destruction sont mises en place pour empêcher le retour des Palestiniens (#28). Pour ceux-ci, c’est la Nakba : la Catastrophe. Pour les Israéliens, c’est un « transfert ». Le maître mot du langage colonial (#62).

À toutes les étapes, les dirigeants sionistes ont fait semblant d’accepter les compromis mais avec une arrière-pensée : l’expansion continuera.



Mythe n° 6 : « Les dirigeants sionistes ont combattu le nazisme »

Réalité : « S’opposer à Hitler serait irresponsable »

Vis-à-vis de l’Allemagne nazie, l’Organisation Sioniste Mondiale (OSM) poursuit son objectif : obtenir un État sans s’embarrasser d’autres considérations. Dès la conquête du pouvoir par Hitler en 1933, l’OSM sabote le boycott de l’Allemagne nazie en concluant le célèbre accord de Haavara avec l’Allemagne. En 1935, Ben Gourion le dit clairement : le sionisme porte les obligations d’un État, s’opposer à Hitler serait « irresponsable » (#15). Et lorsque survient le génocide, les déclarations se multiplient : les juifs d’Europe sont « une poussière » qui ne doit pas « se déverser » en Palestine (#20). Seuls importent les jeunes, sionistes et vigoureux. Pour les juifs menacés, il faut ignorer toute solution de relocalisation ailleurs qu’en Palestine (#20).

Et lorsque la Seconde Guerre mondiale commence, le mot d’ordre sioniste – heureusement ignoré – est : pas de mobilisation des juifs en dehors des unités sous le drapeau de l’étoile de David (#22). Rien n’empêche le plus populaire leader du mouvement kibboutzim de chanter les louanges d’Hitler (#21).

Toutefois, il faut l’admettre : en décembre 1942, David Ben Gourion, bien informé du génocide en cours, y voit une tragédie : sans juifs européens, « c’est le glas du sionisme » (#24).



Mythe n° 7 : « Israël était menacé par les Arabes »

Réalité : « Toute cette histoire a été inventée »

À peine consolidé dans ses frontières de l’armistice, Israël travaille à son expansion. Les seules frontières acceptées sont celles du « Grand Israël » : Eretz Yisrael, En 1954, Moshe Dayan fanfaronne sur une conquête vers le Liban avec un soutien des chrétiens maronites (#36). Le même Dayan expliquera plus tard que l’armée « joue » à provoquer les Syriens afin de conquérir la zone démilitarisée proche du lac de Tibériade (#56). En 1956, Rabin caresse l’idée d’une invasion de la Cisjordanie : « On peut résoudre le problème en principe. » (#37) En 1967, au lendemain de la conquête éclair des Six Jours, Abba Eban ment en déclarant à la tribune de l’ONU : « Il s’agissait de choisir entre vivre et périr. » (#43)

Mais en 1972 les généraux dévoilent la vérité. Mordechai Hod : « Seize ans durant, nous avons planifié ce qui s’est passé pendant ces 80 minutes initiales [du 6 juin 1967]. Nous vivions avec ce plan, nous dormions avec lui, mangions avec lui. » Et Mordechai Bentov : « Toute cette histoire sur le danger d’extermination a été inventée dans chaque détail, et exagérée a posteriori pour justifier l’annexion de nouveaux territoires arabes. » (#37) Ebba Eban qualifiera l’agression de juin 1967 de « guerre préventive » (#47). Cette astuce de propagande resservira par la suite en Irak. Israël n’a jamais annoncé les limites de son projet de « Grand Israël ».



Mythe n° 8 : « Israël cherche la paix »

Réalité : De nombreuses déclarations génocidaires

Après que la prédiction de Moshe Sharett (#33) d’une disparition des Palestiniens dans les couches les plus pauvres du monde arabe se fut avérée fausse, le discours sioniste n’a cessé de faire preuve d’imagination entre violences systématiques et discours génocidaires.

Ainsi, le chef d’état-major Mordechai Gur explique qu’il faut punir les populations civiles (#57). Il s’agit de la doctrine de l’armée (#86). Son collègue Rafael Eitan est plus direct : les Arabes, il faudrait « tous les achever » (#58). À la même époque, l’appel à un génocide reçoit un soutien religieux sans démenti (#59).

Plus tard, Yitzhak Rabin donnera l’ordre de casser les os des jeunes Palestiniens qui lancent des pierres sur l’occupant (#63). Plus récemment, un ministre de l’Intérieur souhaite « seulement » que Gaza soit ramené au Moyen Âge (#84). Lieberman, en sa qualité de ministre des Transports, propose de noyer les prisonniers palestiniens dans la mer Morte (#76). On comprend que dans un tel contexte, comparer les Palestiniens à des bêtes (#61), des crocodiles (#70), des serpents ou des fourmis (#74) passe presque inaperçu. Et les hommages au tueur sioniste-religieux Baruch Goldstein où l’on a notamment déclaré « Un million d’Arabes ne valent pas un ongle juif » (#66) n’ont fait l’objet d’aucune critique en Israël.



Mythe n° 9 : « Israël est un État moral et sincère »

Réalité : « Mentir pour Israël est justifié »

Presque tous les États mentent, mais Israël se situe très haut dans l’échelle du mensonge. Ben Gourion mentait grossièrement quand il affirmait qu’Israël n’avait pas expulsé un seul Arabe (#30). Et le mensonge n’a fait que croître jusqu’à Netanyahou (#27, #43, #45, #47, #52, #53, #72, #73 #81, #87, #93). Le seul qui n’ait assurément pas menti était Yitzhak Shamir quand il proclamait le droit de mentir pour Israël (#65).

Après la Nakba et l’expulsion de huit cent mille Palestiniens de l’« État juif », le souci majeur du nouvel État est d’« occuper le terrain » en empêchant le retour des exilés. Les camps de réfugiés juifs ferment en Europe de l’Ouest, mais ça ne suffit pas.

Des juifs viennent des pays arabes dès 1949. Les uns en raison de l’hostilité causée par la violente conquête israélienne. Les autres influencés par la propagande sioniste. Mais tous sont reçus comme des bouche-trous, envoyés à la périphérie du pays, méprisés pour leurs cultures judéo-arabes ou judéo-iraniennes et coupés de leurs langues. Ben Gourion les qualifie de « populace » (#34). Cet immense traumatisme ne s’est pas tourné vers une solidarité avec les Palestiniens, mais vers le populisme anti-travailliste issu du mouvement révisionniste. Un racisme ajouté à un autre.

En Israël, les enfants sont nourris par les mythes de la conquête de Canaan et du grand royaume imaginaire de David et Salomon. Suivant que leurs parents sont laïques ou religieux, ils auront à choisir entre deux mythes : 1. « Nous sommes ici parce que nous sommes revenus dans la patrie d’où nous avons été chassés. Par les Romains, voire par les Arabes (#93). 2. « Nous sommes ici parce que cette terre nous a été promise ».

De nombreux juifs ne prennent pas ces histoires au sérieux, mais la très grande majorité s’en servent pour justifier leur présence sur les terres d’où les Palestiniens ont été chassés. À cause de ces idéologies mensongères, les Palestiniens sont présentés comme des intrus et leur présence ne peut être que provisoire.

Le mensonge est au cœur de la société israélienne. Que beaucoup finissent par y croire ne change pas cette réalité.



Mythe n° 10 : « La seule démocratie du Moyen-Orient »

Réalité : Une évolution nette vers le fascisme

Les diverses formations politiques juives d’Israël ont toujours été d’accord sur l’objectif ultime de la colonisation : l’établissement d’un « Grand Israël » (Eretz Yisrael). Avec des frontières plus vastes que celles accordées par l’ONU en 1948.

Cependant la tendance « travailliste », d’origine ashkénaze, moins religieuse, satisfaite de l’ouverture internationale, hésitait sur la conduite à suivre dans les territoires palestiniens occupés. Mais elle a perdu le monopole politique en 1976. Le Hérout (renommé Likoud en 1973) est l’héritier direct du révisionnisme de Vladimir Jabotinsky. Albert Einstein et Hannah Arendt disaient de ce parti, à sa création en 1948, qu’il s’agissait d’un « parti politique étroitement apparenté aux partis nazi et fasciste par son organisation, sa méthode, sa philosophie politique et son attrait social. »

Après 1976, le Likoud a accru progressivement son poids politique : Menachem Begin, ex-terroriste de l’Irgoun révisionniste, a été Premier ministre de 1977 à 1983. Yitzhak Shamir, ex-terroriste du groupe Stern révisionniste, l’a été en 1984, puis de 1986 à 1992. Benjamin Netanyahou, fils de Benzion Netanyahou, qui fut secrétaire du leader révisionniste Jabotinsky, a été Premier ministre pendant seize ans depuis 1996 et le reste en 2023.

Le facteur décisif, c’est l’évolution du Likoud. Au départ, ce parti était « laïque » et ashkénaze mais il s’est d’abord nourri de l’hostilité des juifs non ashkénazes, maltraités et marginalisés par les travaillistes depuis leur arrivée en Israël. Ensuite, il a ménagé les demandes des communautés Haredim (ultra-orthodoxes) pour en faire ses clients obligés. Enfin, il a établi une alliance avec les formations sionistes-religieuses qui se sont épanouies après 1967 pour la conquête déterminée des terres palestiniennes.

En 2022, ces sionistes-religieux se sont emparés d’une grande part du pouvoir. Leur premier objectif a été : faire sauter les équilibres de pouvoir. Afin de renforcer la répression des Palestiniens et les lois exprimant le caractère religieux de l’État. Sans attendre, les colons se sont déchaînés et les pogroms pour chasser les Palestiniens se généralisent en toute impunité. L’armée israélienne, prétextant de la première attaque contre l’État colonial depuis cinquante ans, s’est engagée dans une politique génocidaire à Gaza et dans tous les camps de réfugiés.

Comme toujours quand il s’agit d’Israël, le pire est à venir. Il est grand temps d’ouvrir les yeux. Pour conclure comme la journaliste et écrivaine israélienne Ofra Yeshua-Lyth qu’« un État juif n’est pas une bonne idée »1 et d’en tirer toutes les conséquences.



1 Ofra Yeshua-Lyth, « Pourquoi un État juif n’est pas une bonne idée », Scribest, 2018.
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